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INTRODUCTION 


ALLIANCE MARTINISTE INTERNATIONALE — COLLEGE TIFERET 


DES ORIGINES ET DES OUTILS DU COLLEGE 


Si vous gardez mes lois, elles vous garderont. Telles sont les promesses de 
la sagesse, et nous pouvons étre súrs de les voir s’accomplir, si nous 
sommes fidèles à suivre le conseil qu’elle nous donne. (Louis-Claude de 
Saint-Martin, Mon livre vert, 138.) 


OTRE COLLEGE désigne un ensemble d'hommes de désir !, tous martinistes de différents 

horizons à l’origine, qui ont un jour choisi d’œuvrer a un même but, libres de toute 
autorité extérieure (et humaine) imposée, libres d'engagement vis-à-vis de quelque structure 
que ce soit, sinon de respecter leur engagement individuel sur la voie qu’ils ont choisie 2. 


1 Indistinctement du sexe : hommes et femmes confondus. De fait, si cette appellation figure maintes fois 
dans le corpus du Martinisme en général, si un Saint-Martin lui consacra tout un ouvrage, si Martines même 
l’utilise fréquemment, l'expression est d’origine biblique, où elle présente des variantes intéressantes. Précisons 
alors au travers de quelques références à ce désir-là. D'abord, quant au corpus martinésien, voir ainsi les 
Instructions pour les temples des élus coéns, élevés à la plus grande gloire de l'Éternel (pour restituer le titre 
original, attesté par « le seul témoin accessible », pour citer Amadou en la note accompagnant une édition), 
secondairement intitulées Instructions pour les hommes de désir ; pour la correspondance de Martines lui-même, 
voir ses lettres à Jean-Baptiste Willermoz, notamment du 20 juin 1768, du 25 novembre 1768 et du 5 mai 1769 
(BML, fonds Willermoz, Ms. 5471). Ensuite, quant à l’Écriture : 


Daniel 9, 23 : 

- Lemaitre de Sacy : « ... vous êtes un homme rempli de désirs... » 

- Crampon : « ... car tu es un homme favorisé de Dieu... » 

Une note précise alors : Un homme favorisé, littéralement un homme de désirs, c’est-à-dire, aimé 
de Dieu et l’objet de ses faveurs. 

- Bible hébraïque : « car tu es un être de prédilection... » 


Ibid. 10, 11, 19 : 

- Lemaitre de Sacy : « Daniel, homme de désirs... » ; « ... Daniel, homme de désirs... » 

- Crampon : « ... Daniel, homme favorisé de Dieu... » ; « ... homme favorisé de Dieu... » 

- Bible hébraïque : « ... Daniel, homme de prédilection... » ; « homme de prédilection... » 


Proverbes 11, 23 : 

- Lemaitre de Sacy : « Le désir des justes se porte à tout bien... » 
- Crampon : « Le désir des justes, c’est uniquement le bien... » 

- Bible hébraïque : « Le désir des justes ne vise qu’au bien... » 


Voir La Bible, traduction de Lemaître de Sacy, Robert Laffont, coll. Bouquins, Paris, 1990 ; La Sainte Bible, 
traduction de l’abbé Crampon, Desclée & Co, Paris, 1923 ; La Bible, traduite du texte original par le Rabbinat 
français, Librairie Colbo, coll. Judaïca-poche, Paris, 1983. 
Sur la notion de désir dans la cabale : cf. Charles Mopsik, GTC, pp. 131, 159, 160, 271, 429 et 479. 

2 Quant à ce qui a prévalu à la naissance de ce groupe, renvoi est fait ici à deux fascicules hors commerce, 
publiés dans la collection « Pratique de la voie Martiniste » (fonds privé) : 


- Quelle voie pour le Martinisme ? Réflexion sur les principes du Martinisme (Lille, novembre 2010). 


- Autour du Martinisme : Le Collège Tiferet. Notice sur la naissance d'un groupe d'êtres de désir 
(Lille, novembre 2010). 
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Leur lien est ce point commun qu'ils ont : travailler à leur propre perfectionnement et 
aider leurs frères et sœurs humains, sous les auspices de trois de nos références historiques : 
Martines de Pasqually, Louis-Claude de Saint-Martin et Jean-Baptiste Willermoz °. 


3 La question se doit d’être posée ici : Y a-t-il pertinence — voire légitimité historique — à réunir ces trois 
visions d’un même système en un seul ? Sans développer ici plus que nécessaire, nous pouvons l'affirmer : oui, 
si l’on prend garde d'adapter ce qui doit et peut l'être ; et c'est au reste, à cette synthèse que ressortit le 
Martinisme dit russe en particulier ; là encore que tout le Martinisme moderne prend sa source, qui allie fonds 
martinésien et sensibilité saint-martinienne notamment : là est notre point de départ comme Martinistes. 
L'étude de la correspondance entre les trois protagonistes révèle en effet une collaboration s'étendant sur une 
vingtaine d'année, et touchant toujours, plus ou moins directement l'Ordre mis en place par Martines de 
Pasqually lui-même. 

Entre 1767 et 1774 : Correspondance régulière entre Jean-Baptiste Willermoz et Martines de Pasqually (BML, 
fonds Willermoz, Ms. 5471). Ces lettres proviennent des archives de la loge rectifiée « La Bienfaisance » de Lyon, 
récupérées par Jean-Baptiste Willermoz. On trouve, en tête de cette correspondance, rassemblée par Jean- 
Baptiste Willermoz, la note suivante de ce dernier : Lettres de Dom Martines de Pasqually de la Tour de Bordeaux 
remises de 1767 en 1772 et 1774. Il est mort le mardi 20 septembre 1774 à Port-au-Prince en Amérique. Il a 
nommé le P.M. Caignet de Lester son successeur. Il était parti de Bordeaux embarqué le 5 mai 1772. La quasi- 
totalité des lettres en question sont de Martines (presque toutes adressées à Willermoz, les autres à d’autres 
initiés) ; pour certaines, c’est Saint-Martin qui prendra la plume pour ce dernier, en tant que secrétaire 
particulier, une autre fois (s’adressant aux frères de Paris) ce sera Willermoz. La plupart d’entre elles ont été (au 
moins partiellement) reproduites par Papus, en son ouvrage Martines de Pasqually (Déméter, Paris, 1986). Tout 
de suite, prévenons des difficultés rencontrées à l'examen de ce matériel-là : 1° dans les citations qu'il fait de ces 
lettres, Papus n'est pas toujours exact, en cela qu'il lui arrive parfois d’omettre des passages sans toujours 
indiquer le fait de quelque manière que ce soit (on peut donc prendre pour intégral ce qui n’est que partiel) ; 2° 
les dates données sont quelquefois incertaines (ainsi trouve-t-on certaines incohérences entre celles qu’il donne 
en pages 3 et 4 de son introduction et celles qu’on peut lire dans le cours de l’ouvrage) ; 3° il lui arrive d'attribuer 
un même fragment à des lettres différentes, ou alors les attributions sont parfois peu claires (la chronologie est 
alors peu fiable), voire il attribue quelquefois un fragment à une mauvaise lettre ; 4° quand il décompose une 
lettre pour la présenter en différents chapitres, Papus ne précise pas l’enchaînement des parties ainsi 
artificiellement séparées ; 5° quand il cite un même fragment plusieurs fois, dans des chapitres différents, il lui 
arrive de livrer des transcriptions légèrement différentes. De son côté, Gérard van Rijnberk, dans le second tome 
de son ouvrage Un Thaumaturge au XVIII? siècle, Martinez de Pasqually, sa vie, son œuvre, son ordre, (Lucien 
Raclet, Lyon, pp. 71-167 ; Librairie Félix Alcan, Paris, 1935 pour la première édition ; Georg Olms, 1982) publie 
également ces lettres, qu'il introduit chaque fois par une brève analyse. 

Entre 1771 et 1790: Correspondance régulière entre Jean-Baptiste Willermoz et Louis-Claude de Saint- 
Martin (BML, fonds Willermoz, cote 5956). Elle a été publiée par Papus : Louis-Claude de Saint-Martin. Sa vie. Sa 
voie théurgique. Ses ouvrages. Son œuvre. Ses disciples. Suivi de la Publication de 50 Lettres inédites, Déméter, 
Paris, 1988, Chapitre ll. Références pour la vie de Saint-Martin, Correspondance inédite de Saint-Martin a J.-B. 
Willermoz, pp. 83- 209. À l’étude de cette dernière correspondance (comme d’autres documents), il apparaît 
que la rupture qui semble s'être manifestée entre Louis-Claude de Saint-Martin et Jean-Baptiste Willermoz ne se 
situe pas avant l’année 1790 (donc, au-delà de la quasi-totalité des lettres ici en question, et au-delà de l’époque 
qui nous intéresse au premier chef). 

Par ailleurs, l'étude de la correspondance entre Louis-Claude de Saint-Martin et plusieurs membres de la famille 
Du Bourg, qui s'étale de l’année 1776 à l’année 1785 (donc, tout à fait contemporaine de la correspondance 
entre Saint-Martin et Willermoz), montre un intérêt certain de Saint-Martin pour « la chose » (comme l’on dit 
souvent) et son rôle auprès du Temple Cohen de Toulouse, même après qu'il se fut quelque peu détaché de la 
« voie externe » de son premier maître, à ce qu’il semble. Cette correspondance a été publiée par Robert 
Amadou : Lettres aux Du Bourg (1776-1785), mises au jour et publiées pour la première fois, avec une introduction 
et des notes critiques, Paris, 1977. Quelques-unes des lettres ont été reprises partiellement par Clément Tournier 
(à qui échut la plus grande partie des archives Du Bourg, à lui confiées par Gaston Du Bourg, arrière-petit-fils de 
Mathias Du Bourg, le Conseiller) en appendice à son ouvrage Le Mesmérisme à Toulouse (ap. Michel Taillefer, 
Les disciples toulousains de Martines de Pasqually et de Saint-Martin, in Le Temple Cohen de Toulouse 1760-1792, 
Cariscript, Documents martinistes 25, Paris, 1986). 
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C’est assez dire que notre voie est celle du Martinisme, dans la pleine acception du 
terme *. Pour ce qui est de la progression des grades que nous pratiquons, c'est donc celle 
classique de tout le Martinisme en général : Associé, Initié et Supérieur Inconnu. Citons ici 
Jean Chaboseau, fils d’Augustin Chaboseau, lequel fut membre du premier Supréme Conseil 
de l'Ordre Martiniste ° : 


L’initiation donnée par |’Ordre Martiniste est, conformément a son origine, en un seul degré ou grade, et 
est pleine et totale à ce terme. Mais elle est précédée d'un degré de probation, et comporte deux temps, 
l’un qui est l'initiation proprement dite, et le second qui est la transmission du pouvoir 
d'initiation... (Extrait d'une lettre de Jean Chaboseau, 1946.) 


On retrouve ainsi les trois temps forts de l'initiation, alors conçue comme un processus 
dynamique, inscrit dans la durée : la premiére étape (Associé) correspond a un temps de 
probation, l'intégration rituelle effective ne se faisant qu’avec la deuxième étape (Initié), une 
ordination particulière étant ensuite conférée à la troisième et dernière étape (S.l.) qui vient 
parachever le processus ©. 

Après avoir reçu cette ordination, le nouveau maillon intégré à notre chaîne particulière 
reçoit a priori toute autorité, tant pour mettre en œuvre l’ensemble de nos rites, que, le 
moment venu, pour transmettre la lumière qu'il aura reçue. Il conviendra toutefois de 
demeurer prudent et circonspect : sachant attendre d’être prêt avant de prétendre à prendre 
son envol. Écoutons alors les paroles du Philosophe inconnu, son recueil intitulé Mon Livre 
vert, elles nous sont comme un avertissement, quant à nos prétentions : 


Ce n'est pas tout que d’être introduit dans la sagesse, il faut y être introduit par la sagesse elle-même. Si 
cette initiation se fait par un maître imprudent et léger, et sur un disciple curieux et indiscret, ils doivent 
être punis tous les deux, l’un en perdant, l’autre en n’acquérant point. Voyez comme ont été humbles, 
respectueux, forts, courageux, ceux que la sagesse a choisis et instruits elle-même ; l’Écriture sainte en 
offre des tableaux nombreux et fidèles. Voyez au contraire le néant, l’impuissance et les fruits amers et 
désordonnés de toutes les initiations gouvernées ou mélangées par la volonté humaine, et vous 
reconnaitrez qu'il ne suffit pas de pouvoir éclairer un homme, mais qu'il faut encore le devoir. (Op. 
cit., Cariscript, Documents martinistes 28, Paris, 1991, N° 730.) 


Venant maintenant au service qui nous incombe alors, et paraphrasant les catéchismes 
de l’Ordre, commençons par rappeler que notre initiation donne aux hommes de désir les 
moyens de pratiquer les principes spirituels, les vertus et pouvoirs, tels qu'ils ont été utilisés, 
conservés et transmis jusqu’à nous par nos prédécesseurs, les initiés des temps passés. 


4 De fait, nous entendons ici ce vocable au sens le plus large, historique (en tout cas, avant la naissance 
du premier ordre dit « Martiniste ») ; ce qui, par la suite devait conduire à ce qu’on a jugé bon de distinguer en 
Martinésisme (on parle encore de Martinisme « opératif ») et — alors entendu comme « saint-martinien » — le 
Martinisme tel que compris habituellement de nos jours. Par la suite, pour pallier toute ambiguïté, nous ferons 
au besoin usage de cette distinction secondaire, qu’au reste Robert Amadou reprendra en son article « Saint- 
Martin, fou à délier » lorsqu'il parlera de « saint-martinianisme » (cf. Présence de Louis-Claude de Saint-Martin, 
Actes du colloque à l’Université de Tours, Société Ligérienne de Philosophie, L'Autre Rive, Tours, 1986, p. 164). 

> Sur ce point : voir encore la lettre de septembre 1947. 

6 Si l'initiation martiniste est pleine et entière avec la qualité de Supérieur Inconnu (S.l.), pour notre collège 
(c'est aussi le cas ailleurs) le S.I. n’est investi de l’autorisation d'initier qu’avec la cérémonie qui l'émancipe 
(cérémonie qui n’est pas une initiation supplémentaire), lui conférant alors toute autorité comme nouvel 
instructeur ; cette autorité étant à rapprocher de celle du Supérieur Inconnu Initiateur (S.1.1.) et de l’Initiateur 
Libre (S.!.1.L.), pour reprendre la terminologie propre à divers ordres martinistes. 
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Ces Maitres, pour user de ce terme, ont su, au fil du temps et au travers des épreuves, 
véritable chaîne vivante et vivifiante, transmettre la lumière ; ils furent, pour citer l’un de nos 
prédécesseurs, ceux qui: 


La tempéte passée, dans un monde redevenu barbare, [se trouveraient] suffisamment intuitifs, épris de 
mystère et d'infini, pour aller, pieusement et patiemment, raviver la lampe antique près du fameux 
« linceul de pourpre » ou dorment les Dieux morts... [faisant en sorte que] de nouveau, a travers la grande 
Nuit de l’esprit, la flamme verte du Savoir Occulte guiderait les Hommes vers son merveilleux Royaume : 
l’éclatante et radieuse « Cité Solaire » des Philosophes et des Sages... (Robert Ambelain, Dans l’ombre des 
cathédrales, Éditions Bussiére, Paris, 2001, Conclusion, p. 296.) 


De cette Chaíne d'or des initiés, nous sommes des maillons ; et aucun de nous n'est ni 
plus, ni moins essentiel que les autres. Notre táche, en tant que tels, est d'observer et faire 
observer la doctrine, le symbolisme et les rites qui nous sont confiés en dépót. Á ce titre, de 
nombreux outils nous sont progressivement transmis. 

N'en négligeons aucun ; quelque obscurs ou superflus qu’ils nous paraitraient de prime 
abord, tous ont un sens et une justification, une portée pratique réelle, dans l’ensemble de ce 
qui constitue notre technique initiatique. Au moins cela constitue-t-il l’un des devoirs que 
nous avons vis-a-vis de nous-mémes, de par notre propre et libre engagement de travail. Ce 
devoir, nous le devons également aux autres. 

C'est ainsi que, par ce qu'il reçoit, l’initié se doit de participer à la diffusion de la lumière. 
Entendons-nous bien : non pas prosélytisme, aussi préjudiciable qu'il est inutile et déplacé, 
mais bien, par l'exemple, montrer qu'il est une Sagesse, une possibilité du Bien du Vrai ici et 
maintenant, pour tout un chacun. A l'initié de telle voie particuliére, il est vrai qu'il incombe 
aussi — s’il trouve un écho suffisant — d’enseigner selon la voie qu'il a lui-même expérimentée 
— comment ferait-il autrement ? Et dans l'attente, ou à côté de cela, peut-être ce qui doit 
constituer l’essentiel de son travail d’initié : aider ses frères et sœurs humains, mais d’une aide 
qui soit juste et qui n’assujettisse pas l’autre. 

Cela étant, chacun de nous est entièrement libre de ses actes devant ses pairs, soumis à 
sa seule conscience. Poursuivons donc notre route sous cette protection, sûrs de l’heureuse 
issue qui se dessine jour après jour, et ne nous laissons pas détourner de notre but par la 
tentation des voies déviées et obscures. Car, en définitive, le but de toute initiation est de 
libérer l’homme de désir de toute attache par trop artificielle ou contraignante. Il nous faut 
donc, mais peu à peu, à notre propre mesure et selon nos propres besoins, apprendre à nous 
détacher de tout ce qui contribue à entraver notre être profond, à empêcher son envol. 

Dans cette optique, chacun de nous aura tôt ou tard à se défaire de tout outil, de toute 
forme, pour ne plus aller qu’à l'essentiel ; alors, le rite deviendra inutile, parce qu’alors nous 
deviendrons nous-mêmes le rite : par notre vie, nos pensées, nos actions. Ainsi, il est possible 
qu’un certain jour, nous aspirions a nous défaire de toute forme empruntée, que nous 
désirions laisser là toute technique, que nous éprouvions le besoin de quitter physiquement 
ceux avec qui nous aurons cheminé ; cela est normal et même souhaitable. Pour autant, dans 
lattente de cet « envol de l'aigle », sachons faire preuve de sagesse et de discernement dans 
nos choix et actes. 
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1. De la doctrine martiniste 


Les enseignements étudiés au sein de notre collége ont leur source dans la tradition du 
Martinisme opératif. Par une chaine ininterrompue d’autorité initiatique, ils nous ont été 
transmis et, comme tels, nous les transmettons á notre tour ; en voici les éléments qui en 
forment le cadre théorique. 

Devenant, par notre initiation, des philosophes de l'Unité, nous pouvons communier 
avec tous les cultes. Ainsi, de même que tous les cultes se fondent dans l’unité d’une religion 
(entendons alors ce terme selon son étymologie : ce qui relie) fondamentale et universelle, et 
se résolvent finalement dans l’unité de la Vérité, de même, tous les êtres humains ne 
représentent que des cellules de l'Homme-total, l’Adam gadmon de la cabale. L'Humanité est 
un être réel, ayant sa propre conscience et ses lois particulières de vie et de mort, qui 
réagissent sur chacun de ses éléments individuels — à l’image de chacune de nos cellules 
formant notre propre corps physique. 

De cet « Homme générique » que nous évoquions tout à l'heure et qui représente 
l'intégralité de l’espèce humaine, passée, présente et à venir, l’Adam de la Genèse en forme 
une partie et l’Ève qui lui est associée (son aide, à côté), l’autre ; l’histoire adamique, celle de 
l’Adam-Eve primordial, avec la Chute, est ainsi l’histoire de l'Humanité tout entière 7. 


7 Sur la Chute dans la cabale : cf. Charles Mopsik, GTC, pp. 416, 503, 513 et 586. 

Pour l’Église catholique romaine, l'existence réelle d'Adam et Eve ne fait aucun doute ; c’est même un dogme de 
foi pour elle (cf. Denzinger, Magistére pour l'Église, nn’ 787-792), qui affirme qu'Adam et Eve ont vraiment existé, 
qu'ils sont nos premiers parents « humains » et que, avant d’avoir commis le Péché originel (sur cette question : 
voir seconde partie de cette notice), ils étaient dans un état de « sainteté et de justice originelle » (cf. Concile de 
Trente : DS 1511) : ils jouissaient de l’amitié de Dieu ; ils ne pouvaient ni souffrir, ni mourir ; le monde leur était 
soumis ; dans leur cœur régnait une parfaite harmonie (cf. Catéchisme de l’Église catholique, CEC : nn° 374-379). 
Dès lors, le récit de la Genèse ne doit pas être interprété comme un récit purement allégorique dans lequel ce 
couple représenterait « toute l'humanité » et leur péché « tous nos péchés » (cf. CEC 390; voir aussi Humani 
Generis 30). 

Le péché originel a consisté a désobéir à l'injonction divine faite à Adam (pour rappel, Adam est créé le soir du 
sixième jour : cf. Gen. 1, 26-27 ; la défense faite à Adam intervient le septième jour : ibid. 2, 17). Or, nous dit Saint 
Paul, tout comme c’est par la désobéissance d’Adam que nous étions devenus pécheurs, c'est par l'obéissance 
du Christ que nous sommes justifiés et sauvés (cf. Rom. 5, 19). Cette obéissance du Christ est le moyen choisi par 
Dieu et accepté par Jésus, pour sauver le monde et lui rendre l'héritage des cieux ; elle était une expiation de la 
désobéissance d’Adam, notre premier père ; et nous allons à Dieu en unissant notre obéissance à celle du Christ 
Jésus, devenus notre tête et notre chef. Dès lors, si toutes les misères d’Adam retombent sur nous parce que 
nous sommes solidaires de son péché (par nature) ; nous avons part à toutes les bénédictions qui débordent du 
Christ Jésus quand nous participons à son obéissance. Précisons en citant de nouveau le Catéchisme de l’Église 
catholique (cf. Première partie, Deuxième section, Chapitre premier, Article 1, Paragraphe 7) : 


404 Comment le péché d’Adam est-il devenu le péché de tous ses descendants ? Tout le genre humain 
est en Adam « comme l’unique corps d’un homme unique » (S. Thomas d’A., mal. 4, 1) Par cette « unité 
du genre humain » tous les hommes sont impliqués dans le péché d'Adam, comme tous sont impliqués 
dans la justice du Christ. Cependant, la transmission du péché originel est un mystère que nous ne 
pouvons pas comprendre pleinement. Mais nous savons par la Révélation qu’Adam avait reçu la sainteté 
et la justice originelles non pas pour lui seul, mais pour toute la nature humaine : en cédant au tentateur, 
Adam et Eve commettent un péché personnel, mais ce péché affecte la nature humaine qu'ils vont 
transmettre dans un état déchu (cf. Cc. Trente : DS 1511-1512). C'est un péché qui sera transmis par 
propagation à toute humanité, c’est-à-dire par la transmission d'une nature humaine privée de la 
sainteté et de la justice originelles. Et c’est pourquoi le péché originel est appelé « péché » de façon 
analogique : c'est un péché « contracté » et non pas « commis », un état et non pas un acte. 


[Suite de la note page 6.] 
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La connaissance de l'unité de l’être humain donne la clé de la fraternité en montrant 
que l'individu ne peut s'élever sans l'élévation parallèle de la collectivité du corps de 
’Humanite. Et si ce qu’on est convenu d’appeler la « Chute de l'Homme » a un sens pour nous 
(mais il conviendra de définir cette notion), son relevement (on parlera de « Salut », de 
« Rachat » ou de « Rédemption », pour ne prendre que ces quelques termes, également á 
définir) nous est telle une impérieuse nécessité : le but auquel doivent aspirer tous les 
cherchants. 

Comme philosophes de |’Unité, il nous apparaît que seules les lois morales peuvent 
conduire au but désiré : dans nos cœurs $, nous devons acquérir la pureté idéale dont le 
rayonnement bénéfique agira sur ceux que nous approcherons. 

Pour atteindre cette pureté, nous devons éviter deux voies : celle qui nous incite à un 
ascétisme mal compris qui, poussé à l'extrême en un rejet de l’autre ou une fuite du monde 
ne saurait conduire qu’au dessèchement du cœur ; celle aussi qui nous incite à descendre sans 
cesse davantage pour monter plus haut, et qui ne conduit qu’à la perte. Seul le chemin étroit 
et ardu, mais pur et lumineux, nous conduira vers cet idéal que nous recherchons : celui qui 
passe à égale distance des excès et des passions, la « voie du juste milieu », qui dessille les 
yeux et l'esprit, qui conduit à la paix et à l’illumination, qui seule nous permettra d’aider nos 
semblables sur le chemin du Retour : celui encore, de la Réintégration ?. 


405 Quoique propre à chacun (cf. Cc. Trente : DS 1513), le péché originel n’a, en aucun descendant 
d'Adam, un caractère de faute personnelle. C'est la privation de la sainteté et de la justice originelles, 
mais la nature humaine n'est pas totalement corrompue : elle est blessée dans ses propres forces 
naturelles, soumise à l’ignorance, à la souffrance et à l'empire de la mort, et inclinée au péché (cette 
inclination au mal est appelée « concupiscence »). Le Baptême, en donnant la vie de la grâce du Christ, 
efface le péché originel et retourne l’homme vers Dieu, mais les conséquences pour la nature, affaiblie et 
inclinée au mal, persistent dans l’homme et l’appellent au combat spirituel. 


Cela étant, cette conception, qui est celle d’un couple initial ayant réellement existé (conception du reste 
inconciliable avec les données de la science), n’est pas celle de toutes les Églises ou Communautés ecclésiales 
chrétiennes ; certaines y voient davantage une allégorie de l'Humanité, effectivement créée par Dieu (ce point- 
là ne pouvant à l'évidence être nié pour le chrétien, quelque Église à laquelle il adhère). Aussi, s'agissant d'une 
possible lecture allégorique voire critique, il faut ici rappeler que nul texte ne saurait être abordé sans tenir 
compte des circonstances et conditions de sa rédaction (contexte culturel, historique ? qui écrit, dans quel but 
et à qui ? etc.). Aussi bien, par exemple, l'actuel Catéchisme de l’Église catholique lui-même (1992) insiste sur 
cette nécessité de situer tout texte, par rapport a son contexte et l'intention de son rédacteur : cf. Première 
section, chap. 3, Ill, 88 109-111. En outre, ne pas oublier la diversité de sens qu’un même passage peut receler, 
depuis le simple sens littéral (qui tend à présenter des faits et événements) jusqu'aux divers niveaux de lecture 
spirituelle : sens allégorique (à propos de l’Écriture Sainte : ce qu'il faut croire ; de manière plus générale : 
qu’illustre le propos, que cache-t-il sous la banalité du texte), moral (ce qu'il faut faire à partir de ce qu’on a lu 
et interprété) et anagogique (ce vers quoi il faut tendre compte tenu de la lecture et ce qu’on en a compris et 
retenu) ; de même le Catéchisme d’insister ici sur cette pluralité des niveaux de lecture : cf. Première section, 
chap. 3, Ill, 88 112-119. Ces quatre niveaux de lecture se retrouvent dans l’exégèse cabalistique : cf. Pechat (sens 
littéral), Remez (allusif), Derach (allégorique) et Sod (secret) qui forment ensemble l’acronyme PaRDèsS = Paradis. 
Cela suffit à justifier l'existence — et la pertinence — d'un ésotérisme chrétien ; c’est assez dire qu'il y a là renvoi 
à la question de la Gnose (cf. infra sur ce point : note 30 page 13). 

8 Sur l'intention du cœur regardé comme organe central dans la cabale : cf. Charles Mopsik, GTC, pp. 151 
et 160. 

? Nous ne pouvons faire autrement ici que renvoyer au Traité de la réintégration des êtres dans leur 
première propriété, vertu et puissance spirituelle divine (pour en donner ici le titre complet) de Martines de 
Pasqually : ouvrage-clé de son système. Le titre primitif, provisoire, est : La réintégration et la réconciliation de 
tout être spirituel créé avec ses premières vertus, force et puissance dans la jouissance personnelle dont tout être 
jouira distinctement en la présence du Créateur (lettre du 11 juillet 1770 de Martines de Pasqually). 

Quant aux diverses éditions de cet ouvrage parues à ce jour, cf. infra : note 40 page 18. 
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Nous souvenant des diversités infinies du monde matériel, nous cherchons la vérité 
unique, cachée dans tous les cultes, religions, philosophies et sciences. 

C’est la le paradoxe prodigieux de la Création : bien qu’elle soit infiniment diversifiée 
dans son expression physique — en son accident £ —, elle est cependant magnifiquement une 
en son principe — son essence ! ; unique en l’activité incessante de ce que nous désignons par 
le vocable « Dieu ». Et, si nous sacrifions volontiers aux sciences de ce monde, prenant part a 
l'étude minutieuse et sans fin, la classification et la modélisation des multiples aspects de la 
Nature, notre désir premier est de voir au-dela de ces facettes : nous mettre, individuellement 
puis collectivement, en harmonie avec ce Dieu que nous ne saurions concevoir en notre 
humaine condition ; telle est notre urgence, notre grande affaire a chacun. Et puisque nous 
évoquons cette « grande affaire » de l'initié martiniste, voyons de plus près ce en quoi elle 
consiste. 

Nous avons dit plus haut que, jadis, avant la Chute, en son état primordial, en l'Éden où 
le Créateur le placa, Adam occupait sa véritable place dans l'univers, en harmonie très étroite 
avec la Toute-Puissance. L'histoire de cette Chute, la prévarication qu’évoque Martines en son 
Traité, est suffisamment fondamentale pour que nous y accordions toute notre attention, 
pour que nous la méditions afin d’en comprendre le sens comme la portée, chacun en notre 
particulier... Dans l'attente, poursuivons. 

Par cette Chute, Adam fut — prenons cette image — comme projeté vers le bas, en un 
mouvement descendant de matérialisation, d’incarnation : sa forme spirituelle glorieuse fut 
changée - elle s’en revétit — en un corps matériel plus dense et grossier. Que cette descente 
fût, non pas un châtiment, mais une nécessité d'expérience nous le croyons (au moins, 
admettons le fait comme accompli: l’homme, être incarné est en un ici-bas, relativement à 
certain état — certaine origine ? — plus élevé : un /d-haut). Il n'empêche, en cet exil où nous 
nous trouvons, qui n’a jamais éprouvé certaine nostalgie d’un état supérieur, d’une condition 
spirituelle momentanément perdue, d’une réintégration durable au sein du Divin — quelque 
conception qu’on en ait ? En l’ouvrage qui a pour titre Mon Livre vert, que nous avons déjà 
cité, Saint-Martin évoque en ces termes la réintégration et le devenir de l’âme : 


Dans la réintégration, l’âme spirituelle et les essences corporelles sont obligées de déposer dans chaque 
région les substances des impressions que le mal y a faites. Celles qui n’en ont point reçu n’ont rien à y 
laisser, et ceux qui les habitent n’ont rien à demander d'un bien qui ne leur appartient pas. Il y a des chefs 
réparateurs qui, après avoir conduit l’âme au lieu de son repos, redescendent pour servir d’intellects et 
de guides à d’autres hommes. Si Dieu les paye de leurs travaux, qu’ont-ils à se plaindre qu'il les fasse servir 
au salut des autres ? (Op. cit., N° 356 bis et 357 bis.) 


Comme le Philosophe inconnu, nous désirons par-dessus tout pénétrer plus 
profondément dans notre nature la plus intime, jusqu’à ce que nous y trouvions le Dieu vivant, 
le Dieu vrai, le Dieu saint. Dans cet effort pour trouver Dieu et pour développer notre être 
intérieur, nous sommes guidés infailliblement par notre conscience ; une conscience qui est 
le maître à redouter : celui dont nous devons toujours recevoir les conseils, le juge inflexible 
et sévère à qui nous devons rendre un compte précis de nos actes — encore faut-il qu’elle soit 
éclairée, et nous, capables de l’entendre et écouter. 


10 Ce qui est manifesté, qui survient : du latin accedere, « survenir » ; la philosophie scolastique oppose ce 
concept à celui de « substance » (cf. Albert Dauzat, Jean Dubois, Henri Mitterand, Nouveau dictionnaire 
étymologique et historique, Librairie Larousse, Paris). 

11 Ce qui est la réalité ultime : du latin philosophique essentia, « nature d'une chose » (cf. Nouveau 
dictionnaire étymologique et historique, op. cit.). 
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La moralité est une condition intérieure, une édification progressive, dans notre 
personnalité, de cette loi morale évoquée précédemment, laquelle, comprise en sa juste et 
pleine acception, émane du sein méme de la Divinité. En ce sens, seule une moralité élevée — 
un sens moral élevé — peut construire et entretenir une société humaine digne de ce nom et, 
quant à chacune de ses cellules, seule une vraie éthique peut conduire à la Gnose 1? qui nous 
ouvre les portes du Retour : l’homme n'est et n’a de sens que relativement a la collectivité 
humaine entière, et l'initiation ne saurait intéresser que la seule vie de l'individu, en tant 
qu'être spirituel, psychologique et physique: l'initié a ainsi le devoir de s'inscrire dans 
l’histoire de ses contemporains, de quelque manière que ce soit, pour participer a l’œuvre 
commune de construction du Monde, pour parachever l’œuvre du Créateur. Notre tâche est 
ainsi l'édification d'un temple spirituel qui, selon l’expression consacrée, doit être supporté 
par les trois colonnes de la sagesse, de la force et de la beauté ; tel est l’un des enseignements 
des trois luminaires ornant l’autel martiniste. I] doit y avoir de la sagesse, dans la construction 
d'un tel édifice ; de la force, pour supporter sa superstructure ; de la beauté, en chacun de ses 
aspects. Dans cette sagesse qui fait la grandeur de l'étre, nous reconnaissons la Religion 
universelle qui nous importe au-dela de toutes ; dans la force, la Raison mére de toute science 
ou philosophie ; dans la beauté, les principes d'éthique qui doivent gouverner les rapports des 
hommes entre eux et des hommes au reste de la Création. 

Le but de notre étude est de nous représenter une image de l’Univers et des forces qu’il 
renferme, et de comprendre comment ces forces peuvent étre contrólées, utilisées, afin 
d'aller de l'avant et progresser ainsi sur le chemin de la réalisation individuelle puis collective. 
Ces forces, ce sont les forces d’opposition qui sont le sujet principal dans notre étude du Liber 
mundi, ce grand « Livre du Monde » qui est livré á notre sagacité ; quant au moyen de les 
vaincre, c'est le but de l'initiation que de montrer le chemin qui nous permettra de rebátir le 
Temple véritable. Œuvre de vraie transformation ou transmutation de l'être ; qui n'est certes 
pas sans évoquer celle du disciple de la Rose-Croix. De fait, la doctrine des Rose-Croix est 
essentiellement celle qui, en plein XVII siècle, a permis l'éclosion du Martinisme. Quant aux 
rapports possibles, entre traditions Rose-Croix et Martinésienne, citons Serge Hutin en son 
Histoire des Rose-Croix : 


[...] Martinez de Pasqually, l'initiateur de Louis-Claude de Saint-Martin [...] affirmait être envoyé par la 
classe secrète des Réaux-Croix pour rétablir l’ordination sacerdotale du culte chrétien primitif, qui avait 
été altéré par l’Église de Rome * ; les Rose-Croix, de même que les Frères Moraves ** étaient issus, disait- 
il, d'une branche des Réaux-Croix, mais avaient des connaissances de beaucoup inférieures a celles de ces 
derniers. 


2 D’ores et déjà, afin de pallier tout risque de mauvaise interprétation, nous renvoyons ici à la note 30 
page 13. 

13 C’est surtout Saint-Martin qui insistera en certains de ses écrits sur la déchéance du culte officiel de 
l'Église, contre l'esprit du vrai sacerdoce chrétien qu'il conviendrait de retrouver. Mais, convenons que c'est lá la 
position de nombre de fidèles ou clercs de l’Église (quelque confession que l’on considère) qui reprochent à leur 
propre institution de s’écarter quelquefois des principes évangéliques les plus purs ; voire, malheureusement en 
de certaines circonstances, de les trahir. 

14 Les frères Moraves prennent naissance en réaction à l’excommunication, en 1412, et à la condamnation 
au bücher, en 1415, de Jean Huss (1369-1415). Ils revendiquent la liberté de prêcher et s'opposent à la richesse 
du clergé. Lors de la Réforme, le mouvement rallie le Protestantisme. Le comte Von Zinzendorf (1700-1760) 
accueille le mouvement persécuté en Moravie (royaume de Bohême), qui s’installe ainsi en Saxe, en 1722. Plus 
tard des groupes iront s'installer aux États-Unis. L'Église des frères Moraves développa sa propre doctrine, 
voulant retrouver la fraternité des premiers chrétiens. Les frères élisent leur clergé ; ils rejettent la hiérarchie 
officielle ; ils traduisent la Bible en langue vulgaire ; ils prônent l'importance de l’éducation et dénoncent 
l'intolérance religieuse. 
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Franc-Macon animé d’un zéle réformateur ardent, Martinez de Pasqually organisa un ordre des Elus 
Cohens, dirigés par des Supérieurs Inconnus *, les « Réaux-Croix», parvenus à l'initiation 


supérieure... (Op. cit., Le courrier du livre, Paris, 1981, pp. 59-60.) 


Il est vrai, cependant que, quant à lui, Jean-Baptiste Willermoz devait insister sur 
certaine distinction ; ainsi dans sa lettre adressée a Charles de Hesse, en date du 20 octobre 
1780 !°. Quant a cette relation encore, considérons aussi la note de Robert Amadou dans les 
Fragments extraits de diverses lettres ayant en vue les vraies connaissances, par Joseph Du 
Bourg : 


Ce sigle /i.e. R.+] désigne la quatrième et dernière classe de l’ordre des élus coéns, qu’un grade unique 
constitue : celui de réau-croix, auquel est attaché la fonction d'exercer pleinement le culte secret, à savoir 
d'opérer théurgiquement. Il n'est pas douteux que « réau-croix » évoque « rose-croix » et que, dans l’un 
et l’autre cas, il y a contamination d’ailleurs essentielle, entre le symbolique et le réel, la fonction assurant 
le passage entre le grade et l’état. (Op. cit., après Le Temple cohen de Toulouse de Michel Taillefer, 
Cariscript, Documents martinistes 25, Paris, 1986, note 31, p. 92.) Y 


15 En réalité, et même si Martines a pu faire mention de prédécesseurs qui demeurent inconnus, cette 
désignation n’a jamais constitué un titre (non plus qu’un grade) en usage dans l’Ordre des élus cohens ; il y a là 
une dérive due à la proximité graphique avec le sigle S. J., pour souverains juges, titre effectivement en usage 
chez les élus cohens. 

16 Cf. lettre de Jean-Baptiste Willermoz à Charles de Hesse du 20 octobre 1780, publiée par Gustave Bord, 
La Franc-Maçonnerie en France..., T. 1 (seul paru), Paris, Nouvelle Librairie nationale, s. d. [1908], pp. 226-227 ; 
de même, pour Robert Amadou (cf. Les leçons de Lyon aux élus coéns, Dervy, coll. L'Esprit des Choses, Paris, 1999, 
Préface, p. 20) : Jean-Baptiste Willermoz explique le sens du sigle « R+ » dont il fait suivre sa signature : « non 
point rose-croix, mais réau-croix»; parce que, selon lui, quoique les premiers détiennent de vraies 
connaissances, « leur base est toute dans la nature temporelle ; ils n’opèrent que sur la matière mixte, c’est-a- 
dire mélangée de spirituel et de matériel et ont, par conséquent, des résultats plus apparents que les réaux-croix 
qui n’opèrent que sur le spirituel temporel et dont les résultats se présentent sous la forme d’hiéroglyphes » ; 
tandis que les seconds ont seuls conservé « la puissance d’ordination sacerdotale du culte primitif ». Pour autant 
cette distinction se doit d’être replacée dans son contexte, qui est l’éclosion de multiples grades de Rose-Croix, 
avec quelquefois une opposition entre les divers rites ; citons Robert Amadou dans sa préface aux Leçons de Lyon 
aux Élus Coëns : 


Au début des années 1760 (voir des éléments de chronologie dans l’étude discrète et solide de Michel 
Piquet, « L'apparition du grade de chevalier rose-croix », Ordo ab Chao, Paris, novembre 1992, repris dans 
les Cahiers du Pélican, Le Lignon/Genève, automne 1996, pp. 19-27), apparaissent dans la maçonnerie 
française un grade et des rituels de chevalier de l'Aigle, chevalier de l’Aigle, du Pélican, etc., chevalier de 
l’Aigle noir (pour ma part, je l’isolerais), ainsi qu’un grade et des rituels de rose-croix (plusieurs fioritures 
enrobant le mot magnifique depuis le souverain de rose-croix, premier témoin, et le souverain de la rose- 
croix jusqu’au rose-croix, ou chevalier de l’Épée, et au rose-croix, ou maçon d’Hérédom). 

Ceux-là sont les précurseurs de ceux-ci et parfois ils s'y amalgament. Par exemple, Jean-Baptiste 
Willermoz, en 1763 (lui-même dit 1765), fonde et préside un chapitre de chevaliers de l’Aigle noir rose- 
croix. Le 14/18 décembre 1772, il co-signe une lettre au baron de Hund du titre, entre autres, de président 
de la Grande Loge des maîtres chevaliers de l’Aigle noir rose-croix, avant celui de « S.J. R.+ », c'est-à-dire 
souverain juge réau-croix ; les co-signataires sont Sellonf, président de la Grande Loge des maîtres 
chevaliers de l’Aigle noir et Pierre-Jacques Willermoz, frère puîné de Jean-Baptiste (devant Antoine, leur 
cadet), président du chapitre de l’Aigle noir de Lyon (Bibliothèque municipale de Lyon, ms. 5855 (8)...) 
(Op. cit., Dervy, Paris, 1999, note 18, p. 62.) 


17 Notons que nulle part en son Traité (sinon le seul terme réaux, toujours isolé et sous cette seule graphie) 
Martines de Pasqually fait usage de l’expression « réaux-croix » (le tiret comme les majuscules importent peu). 
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A ce sujet, il peut étre intéressant de remarquer que deux auteurs comme Papus et 
Albéric Thomas 18, aussi farouchement opposés l’un à l’autre qu'ils sont l’un et l’autre 
contemporains des premiers essais de résurgence du systeme martinésien (selon Saint-Martin 
pour le premier ; à part Saint-Martin pour le second) traduisent effectivement l'abréviation 
R+ par « Rose-Croix ». Quant a cette lecture possible (i.e. Rose-Croix), on notera au passage la 
signature de Martines de Pasqually au bas du certificat de Lapeyrie, datant de 1763 1°: 


| Z PSE ie cp - Fac-similé partiel ci-contre ; 
21 + > Bra > transcription ci-dessous : 
| ie. Si MR TES I) 0 £ s 
RZ e mt NES ¡rá Dom Martines Pasqualis 
¡Jas N i GER ¿7 Rpble Mte fondateur Du 
2 u “Temple mt? p. Elu / 
> * CEN Ecossois 


g. A... chevallier / DOR -. 
Et de La rozze Croix / + 


Il s'agit bien entendu du grade de Rose-Croix dont de multiples variantes existent au sein 
de l'Ordre Maçonnique dès le XVIII* siècle ; tout particulièrement ici celui de « chevalier de 
l’Orient et/ou de l'épée ou Rose-Croix », tel que fréquemment — et complètement — désigné 
à l'époque 7°. 

En fait, cette doctrine rosicrucienne qui fait le fonds du Martinisme historique, est celle 
des cabalistes chrétiens de la Renaissance ?t; citons ici Robert Ambelain, en son 
Sacramentaire du Rose + Croix: 


18 De cet auteur, cf. Nouvelle notice historique sur le Martinésisme et le Martinisme, aprés : Franz von 
Baader, Les enseignements secrets de Martinèz Pasqualis, Télètes, Paris, 1989. 

13 Cf. Michelle Nahon et Maurice Friot, « Le premier certificat de réception découvert á Bordeaux », in 
bulletin n° 20, 2010, p. 3 (avec planche en hors-texte). 


20 Ainsi, chez Bérage : Les plus secrets mystères des hauts SIXIÉME GRADE 
grades de la Maconnerie dévoilés, ou Le vrai Rose-Croix ; Traduit de f “DE LA 
l’anglois ; Suivi du Noachite ; Traduit de l'allemand. À Jerusalem A 
[sic]; plusieurs éditions : 1761, 1766, 1774 notamment (cf. ci- MA € ONNERIE 
contre), pour le grade équivalent a l'actuel 15° du REAA et du 3° BE 
ordre du RF. On notera que de nos jours, par exemple, et regardant CHEVALIER DE LEPEE 
les rites dits Egyptiens au sein de la Franc-Maconnerie, le grade 8-11 ET DE ROSE-CROIX. . 
de l’Antique et Primitif Rite Oriental de Misraim et Memphis Ce Grade ett nommé Chevalier de l'Epée , 
. 3 . eee & furnommé Chevalier de l'Orient, ou Cheva- 
(APROMM) forme le Chapitre des « Rose-Croix — Chevaliers de l'Epée ` lier Maçon de Rofe-Croix , parce que la formule 
— Parfaits Macons d'Heredom » ; il embrasse de fait les degrés 15 à de fa réception eft toute militaire ; elle eft fon- 
P dée fur l'Hiftoire Sacrée, parce que les. Juifs 
18 de l'actuel REAA. ayant été conduits à Babylone en captivité, le 


Temple ayant été détruit , Jérobabel leur Prince 
21 Sil faut éviter les assimilations hátives, il n’en demeure pas moins vrai qu'il est certain fonds cabalistique 
inclus dans la doctrine martinésienne (c'est qu’en fait, Martinésisme et cabale puisent a des sources communes). 
On notera par exemple — et pour faire écho à certaines de nos sources — un matériel indiscutablement 
cabalistique, présent tant au fonds Z qu’au fonds Prunelle de Lière. Et que dire de la conception même du Traité 
qui relève de l’esprit du midrach ! De son côté, le Martinisme « Ambelain » y invite en son plan de travail : 


Le Martinezisme : histoire et doctrine [...] 
Présentation des sciences ésotériques : [...] Kabbale [...] Théurgie... 
(O.M.!., Plan de travail des degrés de l’O.M.I., Chambre philosophique, Degré Associé.) 


Par ailleurs le Martinisme moderne en général s’y réfère, avec sa troisième chambre, dite « kabbalistique ». 
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Pour la réalisation de leur vaste plan, couvrant nécessairement plusieurs siécles des temps modernes, les 
Rose + Croix ont utilisé l’ensemble des connaissances occultes traditionnelles : Alchimie et Spagyrie, 
Magie, Théurgie, Astrologie, naturelle et surnaturelle. Leur doctrine est un combiné de gnose chrétienne 
et de kabale judaique. Ce sont en fait des kabalistes chrétiens. 

Leur fondateur légendaire, Christian Rosenkreutz, qui aurait vécu au XIII® siècle, en Allemagne, a jusqu’à 
présent échappé a toutes les recherches et conclusions historiques sérieuses. En fait, il s’agit d’un 
hiéronyme. L’hébreu rôz (rosah) signifie secrets, rosen signifie prince, et en la même langue, koróz signifie 
héraut. 

C'est ainsi que Kerasiel, en hébreu héraut de Dieu, est dans l’angélologie juive, le nom de l’Ange de la 
Proclamation. Ainsi, Rosenkreutz ne serait nom germanique qu'en apparence ; en réalité, il s’agirait d'un 
nom de fonction, par déformation de l'hébreu rosah koróz, signifiant ainsi héraut du secret, ou héraut 
secret, ce qui qualifie parfaitement la fonction des Rose + Croix. Mais quel secret ? Ce nom désigne Dieu 
lui-même, dans les écritures ésotériques ; qu'il s'agisse du Siphra Di-Dzéniutha, des commentaires de la 
traditionnelle Gemara, du Talmud ou des Écritures saintes, tout particulièrement du Livre de Daniel (Il, 
19), Dieu est Son secret lui-méme... Le Rosah Koróz de la Rose + croix n'est que le Héraut de Dieu, eta ce 
titre, le véhicule de l’Ange Keraziel... (Op. cit., La diffusion scientifique, Paris, 1987, pp. 14-15.) 


Puisque nous l'avons évoquée, exposons ici cette doctrine qui est a l’origine des 
mystères rosicruciens, dont l’auteur a pu esquisser une approche en son Sacramentaire ; au 
travers des mots, sachons pénétrer l'essence. 

Dieu existe, est, par lui-méme et en lui-méme. Sans besoins, invariable en son éternité, 
sa puissance s'exerce nécessairement de toute éternité sur l’ensemble de la Création. Dans 
cet ensemble, il importe de comprendre que les créations succèdent aux créations, les univers 
aux univers ; entre chaque période est une période de « non-étre » : septième jour de la 
Création, sabbat ou, selon les termes mémes de la Genése : « Dieu se reposa. » ?? 

Ces périodes de création, ce sont les « siécles » des Écritures, les « Éons » de la Gnose 
hellénistique. Á la fin de chacune de ces créations successives, lorsque les étres qui la 
constituent se sont librement manifestés par leurs actes, ils demeurent comme fixés dans leur 
état final ; c’est là l’effet d'un « feu mystérieux » qui les fige. Ces êtres sont alors déterminés 
dans le rôle qu'ils joueront dans la création suivante. Ainsi, fixés dans le Mal, ils seront des 
instruments d’erreur et de ténèbres : ce seront les démons mauvais ; fixés dans le Bien, ils 
seront des instruments de vérité et de lumière : ce seront les anges et les élus. 

À Végard des créatures non fixées, parce que nouvellement issues du non-étre, ces 
puissances de ténèbres et de lumière joueront leur rôle et, depuis ce que l’on nomme la 
« Chute d’Adam », l’homme a une tâche essentielle qui doit le conduire à séparer, à trier le 
Bien du Mal 2°. De fait, par le recours aux rites relevant de la théurgie ?*, l’homme se rend 
capable d’infléchir l’action des premiers, exorcisant et contenant leur action, les ramenant 
même à leur origine première et divine ; il peut également se concilier l’action des seconds, 
les associant a son ministére réconciliateur. 


22 Cf. Genèse 2, 2. 

23 Sur l'Homme comme médiateur du Divin et puissance théurgique de la création dans la cabale : cf. 
Charles Mopsik, GTC, pp. 75, 115, 141, 192, 193, 261, 272, 291, 355, 361, 362, 363, 376, 379, 431, 441, 495, 499, 
521, 583, 584, 585, 603, 613 et 623. 

24 Attesté des 1375 ; du bas latin theurgia (IV* siécle, Saint-Augustin) ; lui-méme du grec theourgia, qui 

signifie « ouvrage de Dieu ». Cf. Nouveau dictionnaire étymologique et historique, op. cit. 
Il faut ici le noter : si nulle part en ses écrits (correspondance et Traité), Martines de Pasqually n'utilise le mot 
« théurgie », pour autant le culte opératif qu'il propose et réserve á ses émules est bien de nature théurgique. 
Aussi bien l’élu cohen prie cependant qu'il opère (osons même ce vocable au sens d'acte réparateur, d'une sorte 
de médecine supérieure ou l'émule se fait thérapeute) ; plus : toute opération qu'il entreprend n'est que priére ; 
partant : sa théurgie est une liturgie ; d’où le culte. 
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La notion de tentation, par le principe du Mal et les étres qu’il entraine avec lui, est 
corrélative du Judéo-christianisme ; mais il faut l'expliquer. Nier la Chute et la « dégradation » 
spirituelle consécutive, c'est nier l’Incarnation, c'est retirer toute valeur à la Rédemption ou 
au Salut (et Yechouah signifie « Salut », ou « Sauveur » 2°) : au martiniste, cela est impossible ; 
au théurgiste 7° comme au sacrificateur du Très-Haut également. Précisons ici ce propos. 

Nous pouvons concevoir cette Chute comme la dispersion de l’homme-collectif, de 
’Adam gadmon des cabalistes. Il s'ensuit une descente en des plans de plus en plus bas et 
matériels : c’est l'incarnation, la matérialisation de l'esprit. La dégradation, la prévarication de 
’Adam-principe, a suscité celle de toute la création originelle dont il était l’ordonnateur et le 
conservateur. Celle-ci était l’image idéale, le monde archétype contenant, selon la philosophie 
platonicienne, les prototypes (idées) de toutes les créatures à venir ; c'est l’Éden de la Genèse, 
véritable monde de l’essence. Après la Chute, cette essence se dégrada en substance 2’. Si 
cette dégradation fut en fait nécessaire, un retour s’avere également nécessaire. Et si le Bien 
est tout ce qui contribue à cette rédemption, le Mal est alors tout ce qui en éloigne, lui fait 
obstacle, à moins qu'il ne s'agisse en définitive d'un manquement à notre tâche... La 
Rédemption est d’ores et déjà accomplie; par la vertu même du Verbe-Christ. La 
réintégration, elle, œuvre d’abord individuelle, reste à faire et elle est progressive ; c’est là 
l’œuvre particulière de l’homme en exil. Mais, comme la première, cette seconde œuvre 
intéresse l’ensemble de la création, matérielle et vivante; quant à son but, c’est 
l’Apocatastase, ou Réintégration finale et collective. 

Voilà pour le fondement du Ministère (pour paraphraser Saint-Martin) auquel, par notre 
initiation, nous sommes rattachés, et qui constitue notre outil sur le difficile chemin du Retour. 
Et, puisqu'il nous faut ici conclure sur ce point, laissons la parole à Louis-Claude de Saint- 
Martin, cependant qu’en son ouvrage La Source de nos connaissances et de nos idées, il dit 
pour nous « Quel est l’état de l’homme ici-bas » : 


L'état de l’homme ici-bas est un état de privation, il le sent assez par les douleurs qu'il y éprouve et par 
les désirs qu'il a d'en sortir. Cependant il ne faut pas croire qu'il y soit venu uniquement pour y souffrir ; 
il y vient pour apporter la lumière au milieu des ténèbres ; il y vient pour molester l'ennemi de la vérité et 
lui montrer qu’elle doit l'emporter sur le mensonge. Avant la prévarication de l’homme, cet œuvre se 
serait accompli sans peine et sans travail ; aujourd’hui ce même œuvre doit s’accomplir encore ; mais 
l’homme ayant donné prise sur lui à ses ennemis, la tâche est infiniment plus difficile, et avant de 
recouvrer le pouvoir de la remplir dans toute son étendue, il faut, par son courage et sa force invincible, 
qu'il ôte tout soupçon sur sa valeur ; c’est lorsqu'il s’est montré digne de cet emploi, qu’on lui rend ses 
titres, et qu’on lui remet les armes à la main. Il est donc clair que ce passage est un temps d’épreuve ; 
mais, dans quelque privation que l’homme se trouve plongé il n’a rien perdu de sa nature, il apporte 
toujours avec lui les lois et les caractères sacrés qu'il reçut lors de son émanation ; il n’y a que la faculté 
d'en faire opérer les vertus qui se trouve resserrée et qui s’etend par gradation. Voici donc comment il 
faut considérer l’homme dans son état actuel; la pensée ne vient pas de lui; mais lorsqu'elle lui est 
communiquée, il est susceptible de la concevoir ; il faut donc qu'il ait en lui le germe ou le principe de 
toutes les pensées, et que tout ce qui s'opére sur lui, ne produise qu’un développement ; ou plutôt l’âme 
humaine est un réceptacle sur lequel tout frappe, et elle n’a que la faculté d'adopter ou de rejeter. 


25 Renvoi ici à la notice donnée infra : cf. page 101. 

26 Nous conserverons ce terme, attesté dès le XVIII siècle (Diderot), de préférence à « théurge » proposé 
par les auteurs modernes. Par rapport au second, le premier offre l’avantage d’être construit à l’instar de 
« liturgiste », basé sur « liturgie » (cf. Trévoux, Dictionnaire universel françois et latin, 7 vol., 1752). 

Quant au Messie et à Dieu regardés comme chacun comme « archi-théurge » dans la cabale : cf. Charles Mopsik, 
GTC, pp. 304 et 435. 

27 Ce qui constitue la chose elle-même, sa réalité, et donc qui est par-là le premier degré de manifestation 
de l’essence : du latin philosophique substantia, « ce qui se tient (-stare) en dessous (sub-) » (cf. Nouveau 
dictionnaire étymologique et historique, op. cit.). 
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Qu’on ne croie pas cependant que cette faculté que l'áme possède de juger du bien ou du mal, soit 
inférieure a la pensée, il faut súrement que l'áme soit encore au-dessus de la pensée, puisqu’elle a le 
pouvoir de la juger. (Op. cit., in Les ceuvres posthumes. Tome 1, Diffusion Rosicrucienne, Le Tremblay, 
1993, p. 217.) 


2. Du caractère chrétien du Martinisme 28 


Le Martinisme est chrétien : ni déiste, ni simplement christique 2° ; il est chrétien. 

C’est une mystique chrétienne qui impose la foi dans les dogmes fondamentaux du 
Christianisme: Trinité divine ; double nature du Christ Yechouah reconnu comme 
Rédempteur ; véracité des Evangiles canoniques. Sans cela, le Martinisme n’est plus ésotérisme 
chrétien mais un christianisme ésotérique, c’est-a-dire un gnosticisme hétéroclite, comme ceux 
des deux premiers siècles de notre ère °°. 


28 Prévenons qu’en cette section, que nous empruntons trés largement a notre frére et ami Sagi Nahor 
(que nous résumons ici ; les notes nous sont toutefois propres), est envisagée la question du Martinisme (en ses 
divers rameaux), tel que pensé a l'origine, sur la base de l'ésotérisme judéo-chrétien, ainsi qu'il transparait 
notamment dans l'ouvrage-clé de Martines de Pasqually (cf. Traité de la Réintégration) et les productions (livres, 
correspondance) de Louis-Claude de Saint-Martin et de Jean-Baptiste Willermoz. De fait, ce Martinisme-la, sauf 
à être incohérent, ne se peut penser et vivre que dans le cadre du Christianisme — partant, de l’Église une et 
indivise —, sans cependant qu'il oblige dans ce cadre à telle confession particulière plutôt qu’une autre, et 
quitte à ouvrir aussi (parce que mêmement alimentés à l’Unique source, mais alors toujours dans le respect des 
différences et spécificités propres : ni syncrétisme réducteur, ni confusion des doctrines) sur d'autres horizons 
religieux et philosophiques. 

22 Ce qualificatif étant alors entendu (comme, de fait, il est hélas souvent employé) en place de 
« chrétien », comme voulant se défendre de l'étre. Cela étant, ledit adjectif a tout son sens et sa pertinence dès 
lors qu'il s’agit de placer l’action du Christ (partant, son message) dans une perspective universelle qui dépasse 
le seul cadre institutionnel de la religion. Cf. pages 104 et 105, á propos de cet adjectif (Maurice Bellet). 

30 La question de la Gnose fait souvent débat en ce qui concerne le Christianisme ; mais il est vrai qu'elle 
est souvent mal comprise, confondant fréquemment « gnose », qui renvoie a la connaissance, et « gnosticisme », 
qui renvoie a un ensemble de doctrines ou systèmes. Apparu au II siècle, le Gnosticisme désigne un ensemble 
de doctrines pour lesquelles l’âme est prisonnière de monde matériel et doit s’en libérer par la connaissance, qui 
en est le moyen unique. De son cóté, la vraie Gnose est la connaissance explicite des vérités révélées, la science 
de la foi et, en cela, ne saurait étre étrangére (encore moins contraire) au Christianisme ; citons le Dictionnaire 
de Théologie Catholique : 


Le mot [Gnose] avec l’idée qui s’y rattache, se trouve dans l'Évangile, Luc, XI, 52 et dans les Epitres des 
Apôtres, | Cor. VIII, 7-XIll, 8, etc. (*), pour désigner, à côté de la foi qui adhère à la révélation sur l’autorité 
du témoignage divin, l'étude approfondie des dogmes à l’aide des lumières de l’Écriture et de la Tradition. 
La Gnose est donc le naturel et légitime exercice de la raison chrétienne : c’est un besoin pressant, pour 
quiconque pense, de chercher à éclaircir les vérités révélées, à pénétrer les motifs et l’objet de la foi. 
Nombre de recrues les plus anciennes du christianisme, les Aristide, les Justin, les Tatien, les Pantène, les 
Clément d'Alexandrie, etc., ne pouvaient qu'exciter et développer cet impérieux besoin. Convertis à la foi, 
ils ne laissaient pas de rester des philosophes jusqu’à en porter d'ordinaire le manteau ; ils continuaient 
d'allier avec la foi l'aspiration à la science, et ils avaient a cœur de montrer par leur exemple qu’entre la 
foi chrétienne et la raison, il y a, en définitive, parfait accord. Mais bientôt en face de la vraie gnose, qui 
prend la foi pour règle et pour guide, l’Église vit s’élever, notamment dans les II® et IlI®siècles, sous des 
noms divers et en diverses contrées, la fausse gnose, qui se sépare entièrement de la foi et n'offre, après 
tout, qu’un amalgame de la plupart des doctrines du vieux monde [...] avec les dogmes de la révélation. 
(Extrait du Dictionnaire de Théologie Catholique de Vacant, Tome VI.) 


(*) Nous donnons ici les passages de l’Épître aux Corinthiens en question : 


1 Cor. 8, 7 : « … comme vous êtes riches en toutes choses, en foi, en paroles, en sciences... » 
1 Cor. 13, 8: « ... nous ne pouvons rien contre la vérité ; mais seulement pour la vérité... » 
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C'est l’Église ?! qui est le lieu légitime de notre Rédemption, à laquelle nous collaborons 
par notre participation aux Sacrements *?, qui sont les moyens mis en œuvre, par Dieu lui- 
méme et non par les hommes, pour nous rapprocher de Lui. 


31 Par ce vocable, toujours donné sans épithète, il faut comprendre l’ensemble de la communauté des 
chrétiens, corps de l’Église une et indivise, nonobstant les particularités ecclésiales propres aux diverses 
représentations humaines (institutionnelles) de celle-ci. C'est ainsi que dans son ouvrage, Tu es Pierre. L'histoire 
des vingt premiers siècles de l’Église fondée par Jésus-Christ (Editions de Fallois, 2000), le journaliste et écrivain 
catholique Georges Suffert écrit : 


L'Église, « ecclesia » (en grec : ekklesia), veut dire « assemblée ». Le sens actuel ne va pas tarder à 
apparaître : on l’utilisera pour désigner chacune des communautés chrétiennes. Il y aura les Églises de 
Jérusalem, de Galilée, d’Antioche, etc. Mais tous les chrétiens auront, dès les premières années, le 
sentiment d’appartenir à une seule Église. (Op. cit., p. 23.) 


Et dans le même esprit, l'Abbé Pierre de déclarer : 
L'Église, c'est la communauté de ceux qui luttent pour être des fidèles de l’ Évangile. 


Par-dela les particularités locales ou nationales, avec Saint Cyprien (v. 200-258), évêque de Carthage et son livre 
De l’unité de l’Église, insistons quant à la nécessaire unité de l’Église ; cette « seule Église » ici revendiquée par 
l’ensemble des chrétiens : 


Nul ne peut avoir Dieu pour père s’il n’a pas l’Église pour mère... Le Seigneur nous en avertit en disant : 
« Qui n’est pas avec moi est contre moi, et qui ne rassemble pas avec moi dissipe. » Celui qui brise la 
paix et la concorde du Christ agit contre le Christ ; celui qui rassemble en dehors de l’Église dissipe 
l'Église du Christ. Le Seigneur dit : « Le Père et moi nous sommes un » (Jn 10, 30). Il est écrit encore à 
propos du Père, du Fils et du Saint Esprit : « Ces trois sont un » (1 Jn 5, 7). Qui dès lors croira que 
l'unité, qui tient son origine dans cette harmonie divine, qui est liée à ce mystère céleste, puisse être 
morcelée dans l’Église ... par des conflits de volonté ? Quiconque n’observe pas cette unité n’observe 
pas la loi de Dieu, ni la foi au Père et au Fils ; il ne garde pas la vie ni le salut. Ce sacrement de l’unité, 
ce lien de la concorde dans une cohésion indissoluble nous est montré dans l’évangile par la tunique 
du Seigneur. Elle ne peut pas du tout être divisée ni déchirée, mais elle est tirée au sort pour savoir 
qui revétira le Christ (Jn 19, 24) ... Elle est le symbole de l'unité qui vient d'en haut. (Trad. cf. coll. Pères 
dans la foi, DDB 1979, p. 31.) 


Unité donc, mais qui n'exclut ni n’empéche certes pas la diversité des voix (voies) par lesquelles l’Église se peut 
exprimer en ce monde ; il n'est ici qu’à citer Jésus lui-même (cf. Jn_14, 2) : « Il y a plusieurs demeures dans la 
maison de mon Pére », nous enseigne-t-il en effet. 

32 L'Église a institué sept Sacrements pour appliquer aux hommes les mérites de la vie et de la Passion du 
Christ Jésus, Notre-Seigneur, savoir : le Baptéme, la Confirmation, l'Eucharistie (Profession de Foi et Communion 
solennelles), la Pénitence (ou Réconciliation), l'Extréme-Onction (ou Communion, Sacrement, des Malades et 
Saint Viatique), l'Ordre et le Mariage. 
Si dans le Rit Romain ces Sacrements sont réputés agir ex opere operato, c’est-a-dire d'eux-mémes, il n’en 
demeure pas moins que la mesure de la grâce produite par eux peut dépendre des dispositions de notre âme ; il 
faut donc non seulement les recevoir, mais bien les recevoir. C'est dans ce but que l’Église les administre par des 
Cérémonies solennelles qui, selon les termes du Concile de Trente : 1° environnent les Saints Mystéres d'un 
religieux respect ; 2° contribuent a mieux faire ressortir les effets des Sacrements ; 3° excitent dans les âmes des 
sentiments de Foi et de Charité qui les disposent de la meilleure maniére possible a recevoir tous les fruits du 
Sacrement. C'est ici le lieu de préciser la position qui est nôtre, au regard des Sacrements en général. 
Il y a de fait, deux aspects ou points de vue (au reste pas forcément contradictoires) dans la manière de considérer 
les choses : 1° le Sacrement agit effectivement « ex opere operato », c’est-à-dire par le fait même que l’action 
est accomplie, indépendamment donc de l’opérateur et son état ou volonté ; 2° il agit « ex opere operantis », par 
le fait de l'agent ou « médiateur » qu'est l'opérateur. 


[Suite de la note page 15.] 
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Les Sacrements de l’Église forment l'indispensable ; l'initiation martiniste fait l’utile. 
L'initiation martiniste est utile dans la mesure où elle nous permet d’affiner notre 
compréhension des structures internes (« ésotériques », au sens étymologique) de l'Univers 
et de l'Homme, domaines négligés depuis des siècles par la théologie. C'est en cela que 
l'initiation martiniste est complémentaire de l'initiation de l’Église 33. 

Le Martinisme est donc un Ordre chrétien : un Ordre à l’intérieur de l’Église, qui vit et 
agit dans l’Ekklésia selon sa vocation et ses règles particulières, mais qui ne se substitue ni ne 
concurrence les prérogatives sacramentelles de l’Église 34. 

La mystique de l'Ordre martiniste est orientée vers l'Église Intérieure, laquelle est 
l’Assemblée des Saints et des Justes, associée à l’Assemblée des Hiérarchies Angéliques, qui 
adorent, admirent et contemplent l'Étre de Dieu. 


Dans le premier cas, c'est reconnaître et affirmer que Dieu seul (Père, Fils et Saint-Esprit) est l’Auteur de tout 
Sacrement, de toute grâce sanctifiante ; ce qui, fondamentalement pour l'Église, est vrai, en tant qu'Il est l’Auteur 
suprême ou Cause première de toute chose créée, visible ou invisible ; dès lors, le Sacrement agit donc bien, 
quelle que soit la qualité de son Ministre et, à la limite, un Prêtre peut même ne pas adhérer à la foi de l’Église 
sur la Sainte Eucharistie, mais accomplir fidèlement le Rite de la Consécration, conformément à ce que veut 
l'Église : dans ce cas, la transsubstantiation aura bien lieu et le pain et le vin seront effectivement changés en 
Corps et Sang de Notre-Seigneur. Dans le second cas, au contraire (mais, dans l'Église, c’est aussi la conception 
qu’elle a des Rites non-sacramentaires comme, par exemple, l’aspersion d’eau bénite, ou les prières personnelles 
et communautaires) les actes accomplis ne valent que par la foi de ceux qui les pratiquent. 

Si la première conception est conforme à la conception de l’Église en sa globalité, où en Dieu seul se trouve la 
source de toute sanctification, elle peut toutefois conduire à certaine vision « mécanique » de l'acte, partant 
certaine superstition, voire idolâtrie où le geste sera davantage considéré que ses buts et Auteur principaux. 
Quant à la seconde, si elle présente l’avantage de replacer l’homme au centre même de sa vie (ce qui n’est pas 
oublier Dieu, à son origine comme à sa dernière fin), si elle peut éviter a priori cette vision superstitieuse et quasi 
magique évoquée précédemment, elle peut toutefois conduire à certain relativisme réducteur, qui jauge et 
évalue tout à l’aune seulement de l'intelligence humaine. 

33 Comprenons bien : complémentaire, non pas en ce que la seconde (celle de l’Église) ne suffise pas, 
certes non puisqu’elle peut amplement suffire à tous ; mais en cela que la première (celle propre au Martinisme, 
entre autres voies dites «initiatiques ») peut en effet apporter un éclairage complémentaire que l’Église 
institutionnelle (quelle qu’elle soit d’ailleurs) n’offre peut-être pas (ou plus) à ses membres (voir ici la question 
de la Gnose : cf. note 30 page 13). Par ailleurs, on notera bien qu'il est ici affirmé que, l'initiation martiniste étant 
« complémentaire de l'initiation de l’Église », c'est bien que la première seule ne peut suffire ; et doit donc 
s'appuyer sur la seconde. 

34 Précisons, pour lever toute ambiguïté ! « chrétien », il l’est incontestablement tant par ses racines que 
par son contenu, y compris la foi qu'il présuppose en Jésus-Christ, Fils de Dieu et Sauveur de l'Humanité ; « à 
l'intérieur de l’Église », il l’est de même par le motif seul qu'il est formé de frères et sœurs confessant Notre- 
Seigneur. Pour autant, et il convient d’y insister, l'Ordre n’est pas confessionnel (qui obligerait à tel ou tel autre 
aspect de la foi chrétienne) : et, pour ce qui en est de l’Église, rappel est fait qu’il faut entendre (qui ne minimise 
certes pas l'appartenance institutionnelle) l’Église en son ensemble, une et indivise (renvoi ici à la note 31 page 
14). En outre, quant à ces deux points, avec Robert Ambelain en son Alchimie spirituelle, notons ce qui suit : 


La tradition rosicrucienne /d’où procède le Martinisme] n’a revêtu que peu à peu un aspect exclusivement 
chrétien [...]. Initialement, elle était très judaisante. Et il est bien évident que le Judaïsme, l'Islam, le 
Bouddhisme, l’Indouisme, sont à même de fournir des textes et des pratiques propres à leurs mystiques 
particulières, et tout aussi efficients et valables que ceux, typiquement chrétiens. (Op. cit., p. 51.) 


Rappelons ici que le mot ÉGLISE, ne désigne pas [...] une église humaine quelconque, catholique, 


orthodoxe, réformée, etc. Il s’agit de l’ensemble des Ames Préexistantes, et le mot PLEROME se justifierait 
mieux. (/bid., p. 126.) 
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Le « Tribunal Souverain » de l’Ordre des chevaliers maçons élus cohens, le « Haut et 
Saint Ordre » des chevaliers bienfaisants de la cité sainte, les « Supérieurs Inconnus » de 
Ordre martiniste, sont une seule réalité sous trois noms différents 3 : c’est la Communion 
des Saints et des Anges qui veillent sur nous ; c'est l’Église intérieure, qui est au centre de 
l'Église visible (elle-même composée de toutes les Églises institutionnelles : catholiques, 
orthodoxes, protestantes, etc.). L'Église intérieure n’est pas dans l'individu, mais l'initié en se 
dépouillant de sa personnalité égotique peut entrer en communication avec les membres de 
cette Église par le moyen de la porte supérieure de son cœur ou centre. 

Par le Sacrement de l'Eucharistie, tous les Chrétiens peuvent entrer en communion 
avec le Christ Rédempteur. C'est le plus grand cadeau que Dieu puisse faire à l'Humanité : 
s'offrir Lui-même avec toutes ses énergies incréées en nourriture à l'esprit de l’être humain. 

Si Dieu s'offre Lui-même à sa créature, les Saints et les Anges nous offrent leur Conseil 
(allégoriquement : cf. sphère Mercure de la figure universelle de Martines de Pasqually) qu'il 
ne serait pas sage de négliger. 

Dieu voulant, ces Saints et ces Anges ont la permission divine d’agir comme guides 
spirituels auprès de nous, soit collectivement, soit individuellement. Ouvrir notre cœur à 
leurs Saintes influences fait partie intégrante de la Volonté de Dieu. 

Mais comment faire ? Martines de Pasqually préconisait un système théurgique 
complexe et qualifié d’externe. Louis-Claude de Saint-Martin préféra une pratique purement 
intérieure, faite de prières % et de méditations ; le désir étant l’aimant qui attire les êtres 
désirés et non pas évoqués. La voie interne de Saint-Martin aime et cherche à être aimée ; 
elle ne convoque pas avec force et puissance, même légitimement. L’initie a la charge de veiller 
à la pureté de son désir, car il est assuré d'attirer à lui ce qu'il appelle, pour le meilleur ou 
pour le pire. Cette veille est appelée la Garde du Cœur ou la Garde Sainte. Les symboles de 
l'initiation martiniste, expliqués par l’enseignement de Martines de Pasqually, de Louis-Claude 
de Saint-Martin, permettent d’opérer cette « garde du cœur » et d'orienter cette aimantation 
du désir en pleine conscience. 

Il est aujourd’hui de bon ton, dans les milieux qui se disent « initiatiques et chrétiens », 
d'affirmer que les rites de l’Église sont superflus du fait de l'initiation. Il n’y a rien de plus 
faux. L'Homme est un intermédiaire, l'interface entre le monde divin et la création universelle. 
C'est pour cela que la Genèse nous rapporte que l'Univers fut maudit a cause de la Chute 
d’Adam *’. Dieu n’a pas maudit l'Univers, mais l’erreur de l'Homme a jeté une malédiction 
sur la Création. Le plan initial prévoyait un écoulement de Dieu vers Homme, puis de 
l'Homme vers tout l'Univers. À l’origine, l'Homme se nourrissait de Dieu et l'Homme nourrissait 
l'Univers. La Chute fit que l'Homme ne put plus se nourrir de Dieu ; il en vint à se nourrir de 
l'Univers. L’Initiation aide l'Homme à se rouvrir correctement pour recevoir les influx divins. 
Lorsqu'un initié est empli de l'Esprit-Saint, il n’a pas accompli son œuvre : il ne fait alors 
que suspendre les conséquences de la Chute. Son œuvre, sa mission, le but même de sa 
manifestation hors de la pensée divine est de transmettre les influences divines à tout 
"Univers ; sinon, il répète l'erreur d'Adam, et l'Univers reste maudit, car privé du bénéfice 
des influences divines. 


35 Comprenons alors, pour ces trois locutions mises ici entre parenthéses et dotées de majuscules : non 
les structures humaines (voire administratives ou rituelles) relatives auxdits Ordres, avec les hommes et femmes 
qui les représentent ; mais en fait ce a quoi elles renvoient dans I’ Invisible, et dont les premières ne peuvent être 
que de bien pales reflets, et fort imparfaits au demeurant... 

36 Sur la prière comme culte sacrificiel dans la cabale : cf. Charles Mopsik, GTC, p. 181. 

37 Renvoi ici a la note 7 page 5. 
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Si l'Initiation martiniste, qui complète l’Initiation du Baptême 7°, permet de rétablir et de 
conserver le contact Dieu-Homme, c'est par le ministère de l’Église, que l'Homme se nourrit 
de nouveau de Dieu, en recevant le Sacrement de l'Eucharistie qui contient la Présence du 
Verbe-Fils Lui-méme, et par-la-méme, tout le bénéfice des forces et influences divines. Dans 
la réception de ce Sacrement, chacun reçoit ce qu'il est apte à recevoir ; d’où l'importance 
de l'initiation martiniste (entre autres possibles), qui est un approfondissement de l'Évangile. Les 
rites publics de l’Église ont pour fonction de raccorder chaque fidèle à Dieu, directement par 
la Grâce, et de faire rayonner les énergies divines depuis l'Homme dans tout l'Univers. 

C'est le sens des bénédictions 39, qui prennent ainsi leur source dans l'Eucharistie, c'est- 
a-dire en Dieu. Un initié qui ne participe pas aux rites de l’Église garde pour lui les bienfaits de 
Dieu ; il ne les transmet pas, ou pas comme Dieu nous le demande. De fait, nombreux sont 
ceux qui utilisent des bénédictions sur les êtres et les choses, mais, coupées de l’Église : ces 
bénédictions ne prennent pas leur source dans le Logos ; elles prennent leur source dans la 
seule volonté de celui qui, sans bien s’en rendre compte, se fait source, donc dieu, a la place 
de Dieu. La fonction de l'Homme est d'amener l'Esprit et ses énergies au monde et non de 
les garder pour lui seul. 


38 Les trois Sacrements du Baptême, de l'Eucharistie et de la Confirmation forment ensemble I’ Initiation 
Chrétienne, étant ordinairement donnés séparément les uns des autres et le plus souvent a plusieurs années de 
distance. Pour autant, rien n'empéche (que ce soit nécessité ou non) de donner ensemble ces Sacrements, lors 
d'une méme Messe, soit un Baptéme suivi de la Premiére Eucharistie seule, soit encore un Baptéme suivi de la 
Confirmation puis de la Première Eucharistie. C'est du reste généralement le cas dès que l’on a affaire à des 
adultes, jeunes y compris. 

39 La bénédiction est l'acte de bien (bene, en latin) dire (dicere, dictio) ou de dire du bien. Dans l’Écriture, 
la bénédiction est d'abord l'acte de Dieu qui dit, veut et réalise notre bien ; pour lui, le dire et le faire sont 
identiques (méme verbe en hébreu : dábar). 

La bénédiction Divine commence avec la création par le Verbe, qui est la Parole (Jean 1, 1-3 ; Gen. 1, 3, 6, 9 etc.) ; 
elle trouve son aboutissement dans le mystére du Verbe incarné, mort et ressuscité pour nous : « Béni soit le 
Dieu et Pére de notre Seigneur Jésus Christ, qui nous a bénis par toutes sortes de bénédictions spirituelles, aux 
cieux, dans le Christ » (Ephés. 1, 3). A la bénédiction qui ne cesse de nous venir de Dieu par le Christ et dans 
l’Esprit-Saint, doit correspondre notre propre bénédiction, c’est-a-dire notre action de graces pour tous les 
« bienfaits » divins. Le mystère de la liturgie est structuré par cet échange de bénédictions entre Dieu et nous, 
dans le Christ. Les bénédictions juives, ou berakóth, spécialement celles du repas Pascal, sont à l’origine de nos 
Prières eucharistiques ; elles constituent, avec les Psaumes l’essentiel de la liturgie juive, l'acte où s’articulent 
l’'Œuvre de Dieu et le merci du Peuple. Dans le langage courant, le mot « bénédiction » a perdu la richesse de 
sens qui vient d'étre évoquée, pour se réduire le plus souvent a la sacralisation d’objets divers. Pourtant, la 
liturgie catholique recommande les divers sacramentaux : ce ne sont pas des bénédictions, au sens juif d’action 
de grâces, mais des rites où l’on implore la bénédiction de Dieu. L'Église montre ainsi que toute l’existence peut 
et doit recevoir de Dieu la plénitude de son sens. Au sein de l’Église, le Rituel des bénédictions rassemble des 
formulaires pour diverses circonstances ayant trait a la liturgie, qu’il s’agisse de bénir des personnes ou des objets 
(quand il est question de bénir les objets, les Oraisons ont toujours pour motif les personnes qui sont ou seront 
en relation avec ces objets). Mais les bénédictions sont aussi présentes dans la vie courante des Chrétiens (ainsi 
par exemple, la bénédiction de la table, où l’on remercie Dieu des biens qu'il procure et lui demande qu'il bénisse 
le repas) permettant de situer les actes fréquents et ordinaires de la vie dans une relation chrétienne qui 
reconnaît Dieu créateur et à l’origine de toute chose. 

La célébration de tous les Sacrements prévoit qu'ils se terminent par une bénédiction, qui est la présence 
prévenante de Dieu pour ses enfants, afin qu'ils se comportent dans le monde selon ce qu'ils ont recu. Alors que 
certains soupconnent un esprit de superstition dans les demandes de bénédiction, l’Église considère comme 
normal et habituel d’implorer la bénédiction de Dieu. La répétition, hebdomadaire pour la Messe dominicale par 
exemple, indique que cette priére ne change pas la nature des personnes (ou des objets) pour lesquelles on 
invoque l'attention du Seigneur. C'est l'attitude du croyant vis-a-vis de Dieu qui est en jeu: il affirme 
implicitement sa foi en Dieu qui intervient dans la vie des hommes et du monde. 
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C'est pour cela que les rites « extérieurs » de l’Église sont d'une nécessité absolue, car 
toute la Création ne peut participer aux énergies divines qu’une fois qu’elles ont été 
« humanisées » dans notre esprit ou âme « impassive » (pour paraphraser Martines de 
Pasqually en son Traité de la Réintégration *°), puis matérialisées au-travers de notre 
« corporéité ». 

L'Étre humain agit alors comme un transformateur, qui convertit l'énergie divine en 
énergie élémentaire via son esprit et son corps spiritueux, le corps grossier n'étant qu'un 
véhicule de parcours transitoire, rendu nécessaire par la Chute *. 


3. Des principaux outils du Martinisme 
3.1. De la tenue rituelle 


La tenue rituelle en usage au sein de notre college est constituée de quatre éléments 
principaux, les trois premiers étant communs á tout le Martinisme (sinon des variantes de 
couleur) : 1° un long manteau rouge doublé intérieurement de blanc (cape tombant aux 
chevilles), 2° une aube ou robe blanche (de lin si possible), 3° une cordeliére rouge en guise 
de ceinture, 4° une paire de sandales blanches a semelles de corde (ou de liége, matériau 
isolant). 

Elle n’est remise qu’au moment de l'intégration effective du nouveau membre, au grade 
d’Initie (jusqu'alors, en tant que membre Associé, le nouveau recu est revêtu d'une simple 
robe noire, sans aucun autre attribut), et constitue des lors la marque de son nouvel état *? : 


40 En sa réédition auprès de la Diffusion Rosicrucienne (Collection Martiniste, Le Tremblay, 1995 pour la 
version typographiée), Robert Amadou titre : Traité sur la réintégration... (une version fac-similé est ainsi 
désignée : Traité sur la réintégration des êtres dans leur première propriété, vertu et puissance spirituelle divine. 
Fac-similé du manuscrit autographe de Louis-Claude de Saint-Martin publié par Robert Amadou, méme éditeur, 
1993). Pour les diverses versions recensées a ce jour : cf. dans le Bulletin de la Société Martinés de Pasqually : 


- Xavier Cuvelier-Roy, « Des diverses éditions du Traité de (ou sur) la Réintégration des Étres », n° 
17, 2007, p.3; 

- Xavier Cuvelier-Roy, « Découverte de deux nouveaux manuscrits du Traité sur la réintégration des 
étres », n° 20, 2010, p. 10; 

- Michelle Nahon, « Traité sur la réintégration des étres créés dans leur premiére propriété, vertu 
et puissance spirituelle divine (AD de Lot et Garonne) », n° 20, 2010, p. 15 (suivi d'une transcription 
partielle par Jean-Louis Boutin et Georges Courts, p. 19) ; 

- Patrick Blanc et Michelle Nahon, « Découverte d'un manuscrit du Traité », n° 21, 2011, p.4; 

- Jean-Louis Boutin et Michelle Nahon, « Traité sur la réintégration des étres créés dans leur 
première propriété, vertu et puissance spirituelle divine (AD de Lot et Garonne) », n° 21, 2011, p. 
100 ; n° 22, 2012, p. 56; 

- Michelle Nahon, « Qui a écrit le manuscrit du Traité de la réintégration des étres qui se trouve a 
Agen aux AD du Lot et Garonne ? », n° 22, 2012, p. 64 ; 

- Jean-Louis Boutin et Georges Courts, « Traité sur la réintégration des étres créés dans leur 
première propriété, vertu et puissance spirituelle divine (AD de Lot et Garonne) », n° 23, 2013, p. 
70 ; n° 24, 2014, p. 39. 


41 Sur l'Homme comme médiateur du Divin et puissance théurgique de la création dans la cabale : cf. 
Charles Mopsik, GTC, pp. 75, 115, 141, 192, 193, 261, 272, 291, 355, 361, 362, 363, 376, 379, 431, 441, 495, 499, 
521, 583, 584, 585, 603, 613 et 623. 

42 Nous citons ici la Bible d’aprés la version Lemaitre de Sacy. 
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Vous revétirez Aaron votre frére et ses fils avec lui [...] et vous les sanctifierez, afin qu’ils exercent les 
fonctions de mon sacerdoce. (Exode 28, 41.) 


Telle est l'injonction de l'Éternel, qui souligne l'importance du vêtement rituel. 

Arrétons-nous donc sur le symbolisme de ces premiers ornements de notre travail, et ce 
au travers d'autres renvois a l'Écriture. 

Ensemble, notre manteau et la robe préservent notre personne des influences du 
monde extérieur ; ils font écho a ces paroles qui nous invitent a nous parer des attributs de 
notre état : 


Vous ferez un vêtement saint et sacré a Aaron votre frère, pour la gloire et l’ornement du culte divin. 
(Exode 28, 2.) 


Quant à la cordelière (ici encore avec la robe qu’elle maintient), elle nous est un rappel 
de l'injonction de l'Éternel à son serviteur Moïse : 


Vous préparerez des tuniques de lin pour les fils d’Aaron, des ceintures et des tiares pour la gloire et pour 
l’ornement de leur ministère. (Exode 28, 40.) 


Avec elle, nous commémorons la tradition des anciens initiés, qui, par elle, s’isolaient 
symboliquement des forces matérielles et se reliaient à leur initiateur ; elle est la marque 
distinctive de l’initié, signifiant sa réception dans la Communauté de Lumière. 


3.2. Du pantacle de l’Ordre 


La tenue rituelle est complétée par le pantacle ® martiniste, monté à la pointe d'un 
simple sautoir blanc, porté autour du cou (en pectoral). Ornement emblématique de l’Ordre 
en ses divers courants, il nous rappelle que : 


[Moise] revêtit le grand-prêtre de la tunique de fin lin, et le ceignit avec la ceinture ; il le revétit par-dessus 
de la robe d'hyacinthe, mit l'éphod sur la robe ; Et le serrant avec la ceinture, il y attacha le rational... 
(Lévitique 8, 7-8.) 


Devant lui s’effacent les puissances hostiles à l’homme ; aussi est-il pour nous un 
ornement précieux que nous portons jusqu’à la victoire, bouclier protecteur. Evoquons ici le 
symbolisme propre de cet élément emblématique de tout le Martinisme. 

La base du pantacle de l’Ordre est constituée par le triangle équilatéral redoublé (double 
triangle), de manière à former un hexagramme, ou figure du sceau de Salomon (c’est encore 
l'étoile de David, dont il existe un premier type pentagrammatique ^^). 

Quant au symbolisme de cette figure sénaire, citons ici le Rituel de l'Ordre Martiniste : 


43 Nous préférons cette orthographe (à pentacle), attendu son étymologie : pan-, tout en grec (de fait, le 
pantacle du Martinisme n'est point une figure pentagrammatique : à 5 branches, mais hexagrammatique : à 6 
branches). 

44 Ainsi au fronton de la synagogue de Capharnaüm (avec d’autres éléments d'ordre symbolique dont, 
naturellement, la figure hexagrammatique classique). 
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Le Sceau de Salomon, ou Etoile a six pointes, représente l’Univers et ses deux Ternaires, Dieu et la Nature, 
et est, pour cette raison, appelé le Signe du Macrocosme, ou Grand Monde, par opposition à l’Etoile a 
cing pointes, qui est le signe du Microcosme, ou Petit Monde, ou Homme *. Il est composé de deux 
triangles : 


Celui dont le sommet est au-dessus représente tout ce qui monte ; il symbolise le Feu et la Chaleur ; 
psychiquement, il représente les aspirations de ’ Homme vers son Créateur ; matériellement, il représente 
l’Evolution des Forces physiques, du Centre de la Terre au Centre de notre Système planétaire, le Soleil. 
En un mot, il exprime le retour naturel des forces, morales et physiques, au Principe dont elles émanent. 
Le Triangle dont la pointe est en bas représente tout ce qui descend ; c'est le Symbole hermétique de 
l'Eau et de ’Humidite. Dans le Monde spirituel, il représente l’action de la Divinité sur ses Créatures ; dans 
le Monde physique, il représente le courant d'involution partant du Soleil, centre de notre Systeme 
planétaire, et allant au centre de la Terre. 

Combinés, ces deux triangles expriment non seulement la Loi de l’Équilibre, mais encore l’Activité 
éternelle de Dieu et de l'Univers; ils représentent le Mouvement perpétuel, la Génération et la 
Régénération incessantes par l’eau et par le feu, c’est-à-dire par la Putréfaction [...]. Le Sceau de Salomon 
est donc l’image parfaite de la Création, et c'est avec cette signification que Notre Vénérable Maitre, 
Louis-Claude de Saint-Martin, l'a renfermé dans son Pentacle Universel. (Op. cit., Déméter, Paris, 1985, 
Troisième Degré S.l., Discours de l'Orateur, Le Sceau de Salomon, pp. 88-89.) 


Combiné a d'autres éléments (cercle et croix), le double triangle se retrouve au centre 
méme du pantacle martiniste, dont le tracé rituel (simplifié) peut étre réalisé comme décrit 
ci-apres (cas d'un tracé virtuel, a l'aide d'un brúle-parfum ou des doigts) : 


1° Cercle : sens dextrogyre 

2° Triangle descendant 

3° Triangle ascendant 

4° Branche verticale de la croix 

5° Branche horizontale de la croix 


Ce tracé, qu’on retrouve dans la pratique de plusieurs ordres martinistes *°, est basé sur 
la figure donnée par Louis-Claude de Saint-Martin en son ouvrage intitulé Les nombres : 


[...] Le cercle naturel s’est formé différemment du cercle artificiel des géomètres. Le centre a appelé le 
triangle supérieur et le triangle inférieur, qui, se réactionnant mutuellement, ont manifesté la vie. C’est 
alors que l’homme quaternaire a paru. Il serait de toute impossibilité de trouver ce quaternaire dans le 
cercle sans employer des lignes perdues et superflues, si l’on se bornait a la méthode des géomètres. La 
nature ne perd rien : elle coordonne toutes les parties de ses ouvrages, les unes pour les autres. 


45 Citons ici le méme ouvrage : 


[...] ces cinq pointes représentent le Dieu Suprême ou Premier Moteur, l’Intelligence ou les Hommes nés 
de Lui, l'áme du Monde, les Spheres célestes et les Choses terrestres. Il est appelé en kabbale le Signe du 
Microcosme... (Op. cit., Deuxième Degré, Discours du Philosophe Inconnu, pp. 72-73.) 


Notons que certains voient dans l’hexagramme le symbole de l’union du macrocosme avec le microcosme, union 
représentée par l'entrecroisement des deux triangles équilatéraux. 
46 Ainsi, pour l’O.M.l. par exemple, lors de la préparation du lieu de travail : sacralisation de la pièce. 
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Aussi, dans le cercle régulièrement tracé par elle on voit que les deux triangles, en s'unissant, déterminent 
l'émancipation de l’homme dans l'univers et sa place en aspect du centre divin ; on voit que la lumière ne 
reçoit la vie que par des reflets jaillissant de l’opposition que le vrai éprouve de la part du faux, la lumière 
de la part des ténébres, et que la vie de cette matiére dépend toujours de deux actions ; on voit que le 
quaternaire de l’homme embrasse les six régions de l’univers, et que ces régions étant liées deux par deux, 
la puissance de l’homme exerce un triple quaternaire dans ce séjour de sa gloire 


[...] L'homme, en prévariquant a l'incitation des coupables, s’est éloigné de ce centre divin, en aspect 
duquel il avait été placé ; mais quoiqu'il en soit éloigné, ce centre est resté à sa place, puisque nulle force 
ne peut ébranler ce trône redoutable : « Sedes tua in seculum seculi » Y (Ps. 44 : 7). 

Lors donc que l’homme a abandonné ce poste glorieux, c'est la Divinité même qui se trouve prête à le 
remplacer et qui opère pour lui dans l’univers cette même puissance dont il s’est laissé dépouiller par son 
crime. Mais, dès qu’elle vient prendre la place de l’homme, elle se revêt des mêmes couleurs attachées 
aux régions matérielles ou il était établi primitivement (la hauteur du corps de l’homme est égale à huit 
fois sa téte), puisque l'on ne peut se montrer dans le centre de ce cercle sans se placer au milieu de toutes 
ces régions. Voilá ce que l'étude du cercle naturel peut apprendre a des yeux intelligents. La figure tracée, 
quoique imparfaitement, est plus que suffisante pour mettre sur la voie... (Op. cit., Cariscript, Documents 
martinistes, Paris, 1983, 20. Différence de l’esprit au corps, pp. 120-121.) 


Papus (et, après lui, les divers ordres martinistes) reprendra ce sceau, qu'il modifiera 
légerement (les couleurs du tracé ne sont pas fixes) : 


Empruntant une fois de plus au Rituel de I’Ordre Martiniste, voyons comment ce dernier 
analyse ce qui constitue le symbole fondamental du Martinisme : 


Dieu, le Premier Principe de l’Univers, est représenté par un Cercle, symbole de l’Éternité : 


47 « Ton tróne pour toujours. » 
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L'action de l'Éternité (qiop'x * de la Kabbale), passant du pouvoir latent à l’action, est symbolisée par la 
relation mystique du Centre a la Circonférence ; par le rayon projeté six fois autour du Cercle, ce qui 
produit l'Hexagone, emblématique des six périodes de la Création : 


Le Point central forme la Septième période, celle du Repos. C’est entre ces émanations créatrices que la 
Nature évolue par ses deux grands courants d'Involution et d'Évolution (Triangles ascendant et 
descendant) : 


Remarquons que la Nature, symbolisée par le Sceau de Salomon, n’atteint pas Dieu, mais seulement les 
forces créatrices émanées de Lui. Du Centre de l’Univers à Dieu lui-même (Cercle), la puissance de 
l'Homme prend naissance, unissant les effets de la Divinité au fatalisme de la Nature, dans |’Unité de sa 
Volonté libre symbolisée par la Croix, qui rattache le centre de l'Univers (âme humaine) à Dieu lui-même : 


Telle est l’explication de la figure la plus complètement synthétique que le génie de l’homme ait jamais 
découverte. Elle révèle tous les mystères de la Nature; elle est vraie aussi bien en Physique qu’en 
Métaphysique, dans les Sciences naturelles qu’en Théologie. C'est le Sceau qui unit la Raison a la Foi, le 
Matérialisme au Spiritualisme, la Religion à la Science... (Op. cit., Troisième Degré S.l., Discours de 
l’Orateur, Pentacle Universel, pp. 89-90.) 


3.3. Le masque et l'épée 


Deux autres attributs symboliques, le masque et l'épée, peuvent étre mis en relation 
avec notre tenue rituelle. Considérons-les ici successivement. 

Quoiqu’il ne soit pas utilisé ordinairement dans les travaux de notre collège, où il est 
absent de notre tenue habituelle, le masque n’en demeure pas moins présent dans notre 
fonds symbolique . 


48 Ein sof. 

4 Au reste, lors des travaux collectifs, le masque peut fort bien être présent : soit simplement associé au 
luminaire de l’est, en association avec la chaîne des maîtres du passé ; soit encore qu'il soit porté par les frères 
et sœurs lors de l’ouverture et de la fermeture des travaux (le choix est ici laissé à la libre appréciation du groupe 
ou de son responsable). 
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Ce particularisme se justifie du fait de son caractére superflu quant aux pratiques 
cérémonielles, et ce d’autant plus qu’il s’agit en fait d’un apport secondaire, emprunté a la 
Franc-Maconnerie ou il n’a qu’un caractére ponctuel et uniquement d’ordre pratique ; pour 
autant, le Martinisme moderne a inclus cet élément, aussi nous manquerions en l’oubliant : 


[...] le masque [nous enseigne] que notre personnalité mondaine doit disparaître ; que l’initié se doit d’être 
un inconnu parmi d'autres inconnus. Également le serment de silence de l'initié, et l'emblème du voile 
dont il couvrira la lumière occulte aux regards profanes. (Extrait du Catéchisme de l’Associé.) 


Quant à l'épée ”, elle semble également un apport secondaire, n'étant lá que pour faire 
écho a certaine composante chevaleresque des voies martinistes, attendu notamment 
l’apport willermozien. Quoi qu'il en soit, lorsqu’elle est présente, l'épée est le symbole de la 
determination de l’initié, de cette chevalerie spirituelle a laquelle il aspire ; elle est encore 
épée de justice et de défense : 


Les louanges de Dieu seront toujours dans leur bouche, et ils auront dans leurs mains des épées a deux 
tranchants. (Psaumes 149, 6.) 


Concluons, puisque, tant avec l'épée qu’avec le reste de nos attributs vestimentaires 
rituels, d’armes il est ici question ; et, avec Saint Paul en son Epitre aux Ephésiens, sachons 
chaque fois revétir des armes de Dieu : 


Enfin, mes fréres, fortifiez-vous dans le Seigneur, et en sa vertu toute-puissante. Revétez-vous de toutes 
les armes de Dieu, pour pouvoir vous défendre des embúches et des artifices du diable. Car nous avons a 
combattre, non contre des hommes de chair et de sang, mais contre les principautés, contre les princes 
du monde, c’est-à-dire de ce siècle ténébreux, contre les esprits de malice répandus dans l'air. C'est 
pourquoi prenez toutes ces armes de Dieu, afin qu'étant munis de tout, vous puissiez au jour mauvais 
résister et demeurer fermes. Soyez donc fermes. Que la vérité soit la ceinture de vos reins, que la justice 
soit votre cuirasse. Que vos pieds aient une chaussure qui vous dispose à suivre l'Évangile de paix. Servez- 
vous surtout du bouclier de la foi, pour pouvoir éteindre tous les traits enflammés du malin esprit. Prenez 
encore le casque du salut, et l’épée spirituelle, qui est la parole de Dieu. (Ephesiens 6, 10-17.) 


3.4. Du corpus martiniste 


L’arriere-fond de la doctrine y invitant, le corpus de base propre a tout martiniste est 
essentiellement formé des trois composantes suivantes que sont la Bible `t, le Traité de la 
Réintégration de Martines de Pasqually *?, une partie de l'ceuvre écrite de Louis-Claude de 
Saint-Martin >. 


5° L’épée (toujours à poignée cruciforme, dont la fusée sera garnie d'un cordage isolant), n'est a priori 
indispensable que pour celui qui conduit les travaux collectifs (le tres respectable). 

51 Outre qu’elle est un élément important du rituel martiniste (voir ainsi sa présence constante dans les 
travaux collectifs), il convient de ne pas oublier les liens entre la doctrine martinésienne de la réintégration et 
celle chrétienne de l'apocatastase (cf. supra sur cette question : pages 10 a 12) ; il convient également de ne pas 
oublier la composition-méme du Traité de Martines, qui constitue un véritable midrach des livres bibliques, 
depuis la Genése jusqu’au premier livre de Samuel (I Rois selon la vulgate). 

32 Renvoi est fait ici á la note 9 donnée supra, page 6. 

53 Pour plus de détails concernant la vie et l’œuvre littéraire de Louis-Claude de Saint-Martin, invitons 
chacun ase reporter au « Calendrier de la vie et des écrits de Louis-Claude de Saint-Martin », par Robert Amadou, 
paru dans Renaissance Traditionnelle (premiere partie : 1743-1777, n° 33, janvier 1978, pp. 1-88). 


[Suite de la note page 24.] 
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S'il était besoin d’y insister, quant a Saint-Martin et a « l'intelligence » de la pensée 
martinésienne, avec Robert Amadou en son introduction a l'édition 1974 du Traité, disons : 


L'intelligence du Traité commande l'intelligence de Saint-Martin et de ses mouvances a divers degrés... 
(TRE, Introduction, p. 14.) 


Saint-Martin, pour le Traité comme pour le reste; Saint-Martin, certes pas seul ou 
exclusivement, mais Saint-Martin quand méme conclurons-nous. Au seuil de ce corpus, qu’on 
nous permette de camper un peu le personnage. A cet égard, une lettre de Saint-Martin a 
Johann Christian Ehrmann, qui a été publiée par Papus °*, est importante pour mieux 
appréhender la pensée du Philosophe inconnu ; nous la donnons in extenso ci-apres, en sorte 
d’introduction a la présentation partielle de son ceuvre littéraire : 


Paris, le 2 juillet 1787, 

Puisque vous me permettez de vous parler franchement, Monsieur, je vous représenterai que les 
principes exposés dans les 5 paragraphes de votre lettre ® me paraissent contraires à la vérité. 

l- Vous ne voulez pas croire que la chute ait été la cause de l'arrêt de mort lancé sur la postérité de 
l’homme. Quand même vous prendriez cette mort au moral (ce qui serait très vrai) elle se réalise 
également au physique ; et sans le premier crime, ni la mort physique ni la mort morale ne nous seraient 
connues, car un des grands principes qui doit servir à toute vraie connaissance de l’homme, c’est que par 
sa nature, il n’est pas fait pour avoir un corps matériel et corruptible tel que celui que nous portons. Les 
preuves en sont trop longues pour trouver place ici. 

Il- Vous faites Dieu auteur du mal, comme du bien, ce qui répugne à l’idée naturelle que nous portons en 
nous de cet Être suprême qui n’est autre chose qu’amour et bonté ; ce qui répugne également au 
sentiment de notre liberté sans laquelle l’homme n’est plus rien, à moins qu'il ne soit Dieu, ou une pierre. 
Quelque difficile que cette liberté soit à concevoir et à vous démontrer par la poste, elle n’en est pas 
moins constante, pas moins le signe caractéristique de notre être et celui qui nous rend semblables à Dieu 
en pouvant nous faire faire des œuvres analogues aux siennes ; mais qui ne nous rend pas pour cela égaux 
à Lui, parce que nos œuvres sont toujours inférieures aux siennes, et que nous avons le funeste pouvoir 
de nous égarer ; pouvoir qu’ll n’a jamais connu et qu’ll ne connaîtra jamais. 

IIl- Je vous accorde que l’homme avait nécessairement un corps lors de sa première origine ; mais ce corps 
matériel dont parle Moïse n’est que le second, n’est que celui qui a suivi la chute. Ce sont ces peaux de 
bêtes dont Dieu le couvrit (Genèse Il |, 22). Il y a des inversions dans le texte, tous les théologiens en 
conviennent, et les principes en fournissent la preuve. Quant à l’explication de la formation du monde 
élémentaire, elle est très régulière dans Moïse. Le reste de ce paragraphe est une erreur continuelle et de 
la plus grande importance. 

Le mal ne se connaît que par l’opposition au bien, je l'accorde, mais je nie que le bien soit dans le même 
cas ; sans quoi, voilà la coéternité des deux principes, le Manichéisme, etc. 

Oubliez, je vous prie, toute cette doctrine. 

Le péché de l’homme ne fut point nécessaire, aucun mal ne le sera jamais. Le mal n’était point le premier 
pas de Dieu pour notre éducation pour l’Eternite. Nous étions dans l’Éternité ; c’est le mal qui nous en a 
chassés, c’est la grace de Dieu et les efforts de notre volonté qui peuvent nous y faire rentrer. 


On se reportera de même à la bibliographie due à Jean-Baptiste-Modeste Gence dans sa Notice biographique sur 
Louis-Claude de Saint-Martin, le Philosophe Inconnu (Migneret, Paris, 1824 ; cf. pp. 18-28) : 
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k57874577 

54 Johann Christian Ehrmann est né le 29 avril 1749 était médecin praticien à Francfort-sur-le-Main. Cf. 
l’Initiation du mois de janvier 1903, pp. 56-61. 

55 Dans sa lettre Johann Christian Ehrmann attaque son correspondant avec une extrême vivacité, avec 
violence même. Sans se départir de sa politesse habituelle, Saint-Martin ne manifeste aucune courtoisie. Non 
seulement il repousse avec ardeur les opinions de Ehrmann, mais encore il ne permet pas à celui-ci d'ignorer la 
gravité presque désespérante de son propre cas ; pour lui signifier que la discussion par lettres est close, il ne 
mache pas ses mots. Dans sa réponse aux propos d’Ehrmann, qui le scandalisent et échauffent sa bile, Saint- 
Martin résume en formules saisissantes sa position intellectuelle sur plusieurs points de doctrine théosophique. 
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IV- Ne vous réjouissez pas tant, je vous prie, quand vous voyez les hommes devenir pires, chaque jour. Il 
leur en coútera si cher pour venir que la peine passera le plaisir. Vous couronnez vos paragraphes par 
l’arianisme le plus formel. Jésus-Christ était 'homme-Dieu et Divin, quoi qu’en puisse dire toute la logique 
des humains. 
Cette doctrine de la divinité de Jésus-Christ se rédigerait en vain en corps de science, elle ne se prouve 
bien que par l'expérience que donne la foi, l’exercice des vertus divines dont Jésus-Christ nous a donné 
exemple, et une meditation attentive sur notre état de privation absolue, ainsi que sur les moyens 
universellement puissants qui sont employés pour nous en délivrer. 
L’ceil de matière ne verra jamais rien a ces vérités, et cet œil de matière a cent mille couleurs toutes 
désignées dans nos livres évangéliques, qui indiquent tous les défauts qui empécheront l’homme d’entrer 
dans le royaume de Dieu. 
Consultez donc moins votre raison réactionnée par les livres et les réflexions de vos semblables, que votre 
raison réactionnée par les douces influences que l'Esprit de Dieu nous envoie par la prière, par le 
dépouillement du vieil homme, par le sentiment de la grandeur de votre áme, qui, émanée directement 
de la Divinité, resterait pour toujours dans ses abimes, si elle n’en était retirée directement par elle. 
L'Écriture dit aux hommes, qu'ils sont comme des Dieux. Mais si vous étes des Dieux dégradés, quel autre 
qu’un Dieu vous rendra donc ce caractére supréme qui vous manque ? 
Monsieur, cette doctrine de l’Arianisme a pris naissance lorsque le Christianisme a suspendu l’action qui 
lui était propre, lors de son institution. Elle a filtré de nouveau dans l’Église de Jésus-Christ dans laquelle 
mille erreurs, mille absurdités ont étouffé pour ainsi dire le germe même. Reprenez donc l’idée de l’action 
qui était destinée à l’homme, et que toutes les traditions de la terre, mythologiques, fabuleuses, 
théogoniques, etc., n’ont cessé de faire sonner à nos oreilles, et vous sentirez par vous-même qu'il y a de 
meilleures vérités à connaître que celles qui sont en honneur dans les livres, dans les sectes, dans les 
Écoles et dans les diverses Églises publiques enseignantes. Je conçois, Monsieur, que ces réponses 
peuvent vous agiter un peu. Il n’y a pas grand mal à cela. Mais ce qui me fâche, c’est que d’ici à quelque 
temps il me sera difficile de venir à votre secours. Je ferais probablement au premier jour un voyage d’une 
demi année, dont les diverses stations sont trop peu fixées pour que je puisse vous les indiquer. 
L’ami Tieman * vous fera part cependant de celles où je resterai assez longtemps, pour que j’y reçoive de 
vos nouvelles, car j'espère le rencontrer dans mes courses, j'espère même passer quelques mois avec lui 
à Rome. Je ne présume pas cependant partir de Paris avant le mois d'aoút ; et si vous aviez quelque chose 
de pressant à m'écrire, vous le pourriez encore, pourvu que ce ne fût pas plus tard que le 24 ou le 25 
juillet, afin que la lettre pût encore me trouver ici. Mais ce dont je vous préviens, c’est que des lettres me 
paraissent de plus en plus insuffisantes pour rectifier pleinement les principes dans lesquels vous êtes 
nourri. Si vous n’y suppléez par votre intelligence et votre courage ce sera comme si je ne faisais rien, et 
même je puis si peu faire par lettres ! C'est vous seul qui aurez la gloire de cette entreprise, comme vous 
en aurez le profit. Adieu, Monsieur, je finis sans cérémonie en vous demandant votre amitié et vos prières. 
[Signé :] Saint-Martin. 


Le personnage ainsi « campé », et sa philosophie, avec Jacques Matter dans son livre 
Saint-Martin le Philosophe Inconnu. Sa vie et ses écrits. Son Maître Martinez et leurs groupes, 
d’après des documents inédits (pour en donner ici le titre complet), voyons maintenant quels 
sont les titres qui devraient prioritairement retenir l'attention de tout martiniste ; pour plus 
de détails nous renvoyons à sa « Bibliographie des écrits de Saint-Martin » (op. cit., Librairie 
Académique, Didier et C'*libraires-éditeurs, Paris, 1862, pp. 452-455), dont nous ne reprenons 
ci-après que les titres et données d'édition d’origine et ce pour les seuls ouvrages directement 
en rapport avec l'Ordre et sa doctrine ou susceptibles d'intérêt >” : 


56 Le même Tieman qui fut à Rome avec Saint-Martin. 
57 || est en effet certain que tout n’est pas à considérer avec le même intérêt chez le Philosophe inconnu, 
relativement à la doctrine du Martinisme en général. 
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l. Des Erreurs et de la Vérité, ou les Hommes rappelés au principe universel de la 
science, par un Phil... inc... 2 parties. Edimbourg, 1775. In-8. 

Il. Le Livre rouge. 

Ill. Tableau naturel des rapports qui existent entre Dieu, l’homme et l'univers, 
par un Phil... inc... 2 parties en 1 vol. in-8. Édimbourg, 1782. (Lyon.) 

IV. L'Homme de Désir, par l’auteur des Erreurs et de la Vérité. Lyon, 1790. In-8. 

V. Ecce Homo. Paris, 1792. In-8. Imprimerie du Cercle social, rue du Théátre- 
Francais. 

VI. Le Nouvel Homme. Paris, 1792. Chez les directeurs de l'imprimerie du Cercle 
social, rue du Théátre-Frangais. 

IX. Le Crocodile ou la Guerre du Bien et du Mal, arrivée sous le règne de Louis XV, 
poéme épico-magique en 102 chants. Paris, 1798. In-8. Imprimerie du Cercle 
social. 

XI. De l'influence des signes sur la pensée. (Insérée d’abord dans le Crocodile.) 
Paris, 1799. 2° édit., 1801. 

XII. L’Esprit des choses ou Coup d’ceil philosophique sur la nature des Êtres et sur 
l’objet de leur existence. Paris, 1800. 2 tomes in-8. Chez Debray, libraire ay Palais- 
Egalité ; et Fayolle, libraire, rue Honoré, prés le temple du Génie. 

XIII. Le Ministère de l’Homme-Esprit. Paris, 1802. In-8. 


A cette liste, il convient d’ajouter (que reprend évidemment Matter) quelques autres du 
même auteur %, dont « plusieurs petites pièces » (pour le citer : cf. XIV de sa liste). Il convient 
aussi de ne point omettre, au chapitre des « œuvres posthumes °° », l’ouvrage suivant : 


Ill. Traité des Nombres (lithographié au nombre de cent exemplaires), par M. 
L(éon) Ch(auvin) en 1844. Imprimé par les soins de M. Schauer, avec Préface de 
M. Matter, et orné d’un portrait inédit tiré du cabinet de ce dernier. 


Des diverses autres productions de Saint-Martin, il ne nous a pas paru opportun de 
considérer le recueil dit « fragments de Grenoble » (qui lui sont attribuées), dans la mesure, 
notamment, où lesdits fragments intéressent très peu (voire pas du tout) l'Ordre ®. 


58 Nous mettons volontairement de cóté ici ses traductions de Jacob Boehme ; non qu’elles ne soient pas 
intéressantes, mais que les ouvrages qu'il traduit ne sont pas de lui et que c'est Saint-Martin comme auteur qui 
nous occupe ici. 

3% Desdits œuvres, nous citons à part les Œuvres posthumes de Claude-Louis [sic] de Saint-Martin. Tours, 
1807, 2 vol. in-8 : ce titre ne valant que pour certains chapitres seulement, dont — notons-le d'ores et déja — le 
recueil intitulé Dix priéres (cf. vol. 2). 

60 Pour autant, et afin d'en faire cependant une courte présentation, avec Robert Amadou, replacons ici 
les « fragments » dans leur contexte : 


[...] Aujourd’hui, ce sont quelques fragments inédits de Saint-Martin que nous offrons aux amateurs, 
d’après la copie que nous en avons découverte dans le fonds Prunelle de Lière. Ces fragments sont copiés 
d'une écriture moyenne et très nette (qui nous parait bien être celle de Prunelle lui-même) sur les dix 
pages d’un petit cahier non cousu (cote R. 90592) de dimensions 35 x 22 cm, numérotées de 1a 10 et 
écrites au recto et au verso. Le papier de ce cahier est de couleur vert pale ; c’est un papier chiffon. En 
haut et a gauche de la premiére page des fragments qui nous occupent, le copiste a écrit le nom de Saint- 
Martin et, à la fin des sept premiers de ces fragments, il a ajouté, en guise de signature, les initiales : « St. 
M. » 


[Suite de la note page 27.] 
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En revanche, mentionnons ici, comme étant a considérer, ses Instructions sur la Sagesse 
ainsi que la Suite d’instructions sur un autre plan ®t. 

Voila donc pour le matériel théorique de base sur lequel nous nous devons de porter 
notre réflexion et notre méditation ; ce sera pour nous un matériel de choix, où puiser themes 
de travail, aussi bien collectif qu’individuel. Voila donc pour l'aspect de nos travaux qu’on 
pourra un peu vite, pour reprendre le terme — et de maniére réductrice — qualifier de 
purement théorique ; il n'est certes pas limitatif. 


3.5. De la pratique martiniste 


S’agissant des travaux collectifs, le travail est constitué par les assemblées rituelles, plus 
ou moins fréquentes et régulières *, qui consistent en des réunions d'instruction (travaux 
divers présentés et discutés, etc.) ou en des cérémonies de réception ou passages de grades ; 
quant a ce double aspect du travail collectif, nous renvoyons a la seconde partie du présent 
Cérémonial général °°. 

La piéce de travail (temple) devra étre suffisamment grande pour pouvoir accueillir sans 
problème tous les frères et sœurs, et y déambuler sans difficulté ; dans la mesure du possible, 
sa forme sera rectangulaire (un carré long) présentant une porte ouvrant vers l’ouest ou 
occident (au moins symboliquement). Quoiqu'il soit provisoire %, ladite pièce devra présenter 
au moins les éléments décrits ci-après. 


Que vaut cette affirmation péremptoire de Prunelle ? L’authenticité des fragments ne nous parait pas 
douteuse. D’abord les relations de Prunelle avec Saint-Martin et avec la marquise de l’Estenduère grâce 
auxquelles il put prendre (ou recevoir de la correspondance avec Kirchberger et du petit traité des 
Nombres - attestent à la fois que Prunelle s’inquiétait d'obtenir des inédits du Philosophe Inconnu ; qu'il 
n’était point homme à tenir pour authentiques des fragments apocryphes ; enfin qu'il était bien placé 
pour recevoir communication d’inédits authentiques. 

D'autre part, le lecteur familier des écrits de Saint-Martin reconnaît sans la moindre hésitation dans les 
fragments de Grenoble la manière inimitable, tant dans le fond que dans la forme, du philosophe 
d’Amboise. Les manuscrits autographes des fragments avaient-ils été prêtés ou donnés au copiste par 
Saint-Martin lui-même ? J'en doute fort, car ce geste surprendrait de la part du Philosophe Inconnu. Il me 
semble plutôt que ces manuscrits furent communiqués, après la mort de Saint-Martin, par celui qui en 
était devenu le propriétaire. Mais ce propriétaire, était-ce la marquise de l’Estenduère ? Lenoir-Laroche ? 
Gilbert ? Tournyer ? Je ne sais. En toute hypothèse, les fragments ont été tirés de plusieurs manuscrits 
(en la propriété sans doute de la même personne, lorsque celle-ci les confia au copiste). Car il ne peut être 
question de fixer aux dix fragments une origine unique. Ce sont des fragments à la vérité, des fragments 
choisis et non pas un texte suivi. Le fragment n° 6 est distrait d’une lettre (ou de la copie d’une lettre) 
dont la destinataire est inconnue. C'est d’une lettre aussi que parait provenir le n° 7. Quant aux autres 
fragments, très divers, ils appartiennent au genre si cher à Saint-Martin, des notes, des notes dont ses 
portefeuilles étaient pleins... (Robert Amadou, L’Initiation, n°2 de 1962, extrait de la présentation, pp. 82 
à 93.) 


61 Cf. Présence de Louis-Claude de Saint-Martin. Textes inédits, suivis des actes du Colloque sur L.-C. de 
Saint-Martin tenus à l’Université de Tours. Société Ligérienne de Philosophie, Université de Tour, coll. L'Autre 
Rive, 1986. 

62 Si une assemblée par mois, a jour fixe, semble une bonne mesure, cela peut en fait varier selon les 
circonstances ou nécessités. 

63 Cf. les divers rituels décrits en pages 33 à 97. 

64 Désirant conserver l'esprit de simplicité originel, nous ne recourons en nos travaux à aucun local 
organisé de manière pérenne. 
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Un luminaire, constitué par une bougie de cire blanche °, sera disposé à l’est et à la 
droite du très respectable maitre lorsqu'il est assis (cf. L sur le plan en page 30), sur un support 
assez haut pour qu'il soit visible de tous. Ce luminaire ou flambeau est en fait relativement 
récent dans l’Ordre, inconnu qu'il était sous cette forme des premiers martinistes : 


Ce détail rituel est apparu avant 1939, au sein de la Loge « Brocéliande », de ORDRE MARTINISTE 
TRADITIONNEL, dont Augustin Chaboseau était le Grand Maître. Elle était présidée par le docteur Octave 
Béliard, auteur de « Sorciers, rêveurs et démoniaques » (Lemerre édit. Paris 1920). 

Parmi ses membres, nous relevons les noms d’Augustin Chaboseau, Jean Chaboseau son fils, l'épouse de 
celui-ci, Georges Lagrège, ex-inspecteur général du Suprême Conseil de l’Ordre Martiniste de Papus, 
compagnon de ce dernier, André Bastien (mort des suites de sa déportation), Armand Barbault, astrologue 
et alchimiste, Henri Meslin de Campigny, Claude d’Yge, tous auteurs d'ouvrages d'ésotérisme et 
d'hermétisme, et de nombreux membres moins connus. 

Une des plus marquantes figures de cette Loge fut assurément Victor-Émile Michelet, l’auteur émouvant 
des « Compagnons de la Hiérophanie » et de nombreux ouvrages d’une haute tenue. 

L'usage de ce cierge est emprunté au cérémonial des premiers empereurs de Byzance, lesquels, en leurs 
audiences et promulgations publiques, faisaient disposer à leur droite, sur une haute cathèdre d’honneur, 
l’évangile déroulé sur lequel on déposait un candélabre portant un cierge de cire allumé, cierge 
représentant le Christ glorieux. Cet usage venait en droite ligne de la Magie Traditionnelle ©. 


65 Bougie ou cierge de cire vierge pour autant que possible. 

66 || est vrai que le fonds rituel martinésien (rappelons que le Martinisme en général y prend sa source, et 
que celui qualifié d’opératif a vocation y demeurer fidèle) emprunte beaucoup aux classiques de la magie 
cérémonielle (ainsi Henri Corneille Agrippa et autres grimoires : cf. par exemple « Autres livres pour les 
recherches », ms Baylot, BNF FM? 15, p. 71v°) : « il y a peut-être plus à tirer qu'il n’y paraît d’une confidence sur 
l’Enchiridion du pape Adrien, que possédait Martines de Pasqually » devait ainsi écrire Robert Amadou dans son 
introduction aux Lettres aux Du Bourg (Paris 1977, p. XXVII) ; il est également vrai, quoi qu’on dise ou pense, que 
dans la volonté de rétablir un lien essentiel entre l’opérant et son ange gardien (et le Traité insiste souvent sur 
le rôle fondamental de cet esprit « bon compagnon »), il n’y a pas loin entre certaines pratiques proposées par 
Martines à ses émules et — au moins dans le but, sinon la méthode - la « magie sacrée » d’Abramelin ou l’Anacrise 
de Pelagius (sur la question du rapport à la magie cérémonielle du corpus élu cohen : cf. René Le Forestier, OEC, 
Livre Il, chap. IV, La Magie des Élus Coens, p. 228). Cela étant, il faut ici le noter : nulle part en ses écrits 
(correspondance et Traité), Martines de Pasqually n'utilise le mot « magie », sauf ponctuellement pour s’en 
distinguer, lorsqu’en son ouvrage il évoque la rencontre entre Moise et les mages d'Égypte. Du reste, dans la 
lettre qu'il écrivit à Jean-Baptiste Willermoz datée du 5 mai 1769 à Bordeaux, on peut lire : 


[...] Je vous représenterai Puissant Maître qu'aujourd'hui je pense et j’agis différemment envers l'Ordre plus 
sévèrement que je ne l'ai fait par le passé, comme je ne suis ni dieu ni diable ni sorcier ni magicien... (BML, ms 
5471 — orthographe corrigée.) 


Nulle vocation donc de mage ou magicien chez Martines — partant, aucune qui serait justifiée ou justifiable chez ses 
disciples ou continuateurs, tant élus cohens que martinistes — qui situe son action sur un tout autre plan, qui est celui de 
l Esprit où, en revanche, l’action théurgique a toute sa place (renvoi ici à la note 24 page 11). 

Cela étant, avec Charles Mopsik en son étude portant sur Les Grands Textes de la Cabale, il faut reconnaître que 
la distinction est souvent difficile de l’extérieur, et bien souvent il n’est guère que l’opérant qui puisse savoir s’il 
agit en théurgiste ou en magicien (cf. notamment p. 271 sur ce point). C’est ainsi que, si la forme peut quelquefois 
prêter à confusion, l’esprit diffère bien dans l’une ou l’autre sorte d’action : là où le mage (magicien) prétendra 
maîtriser, voire asservir, les puissances sollicitées, de son côté, le théurgiste ne fait jamais que se mettre au 
service de Dieu et de ses Agents, dont il sollicite par forces prières l'intervention en ce monde (sur la question 
des rapports ambigus entre religion, théurgie et magie : cf. Charles Mopsik, GTC, pp. 22-29, 31, 39 notamment). 
Aussi, quant à l'intime relation entre théurgie et liturgie (puisque culte il y a chez l’élu cohen), comprenons bien 
que, par le rite, le liturgiste ne fait pas autre chose que solliciter l’aide et l’action du Divin, ce qui correspond à la 
définition de la théurgie qui, pour les néoplatoniciens (mais aussi les cabalistes), est proprement « l’action de 
Dieu » ; et Littré en son dictionnaire de rappeler de son côté qu’elle est « production du divin » (cité par Charles 
Mopsik, in GTC, p. 591.) 


[Suite de la note page 29.] 
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Encore de nos jours, les Gitans d’Europe conservent le rite de l'allumage d'un cierge de cire sur la tombe 
d'un mort, dans la nuit de la Toussaint, auprès des aliments apportés en offrande. Attirée par la lumière 
et la chaleur, et par ces offrandes alimentaires, l'áme inférieure du décédé s’insére dans la cire vierge, 
bonne enregistreuse des fluides occultes, véritable voult nécromancique. Il ne reste plus qu’à emporter 
ce cierge, toujours allumé, dans le campement des Tziganes, afin de s’en servir comme agent actif de 
divers procédés d’action. 

Au sein de ORDRE MARTINISTE TRADITIONNEL, le cierge des Maîtres Passés était disposé sur un Manteau 
d’Ordre, étalé lui-même sur un fauteuil et à la droite du Maitre de Loge ou l’Initiateur. 

On retrouvera un aspect de cet usage avec l'allumage et l'extinction des [...] bougies d’Ordre, lors de la 
cérémonie d’adoubement du « Chevalier du Temple » (Stricte Observance Templière) et du « Chevalier 
Bienfaisant de la Cité Sainte » (Rite Écossais Rectifié). 

Au sein de l'Ordre des Elus-Cohen de Martinez de Pasqually, des bougies (les étoiles) de cire disposées a 
certains emplacements des Cercles Opératoires servaient là encore de voults de condensation des Entités 
évoquées, pour les Réaux-Croix de l’ultime degré. L’usage de ces bougies particulières est fréquent dans 
les cénacles réellement ésotériques de l’Europe du dix-huitième siècle. (O.M.I., Livre un. Degré 
« Associé », Note sur le Cierge dit des Maîtres Passés, p. 57.) 


Aussi, s'agissant de figurer la présence virtuelle des frères et sœurs éloignés, notre 
collège voit-il dans ce luminaire de l’est, la figuration physique — symbolique — tant de nos 
prédécesseurs, les maîtres du passé, mais aussi celle des frères et sœurs absents (mais 
virtuellement présents) de même que celle (rappelée) des maîtres actuels de l’Ordre. 

La station (ou plateau) de l’est (E) sera constituée d’une table ou 

tablette drapée de rouge. Derrière la table, le pantacle martiniste 
(suffisamment grand et conforme au modèle habituel : de couleur or, ajouré 
autour et dans les triangles entrecroisés — cf. modèle ci-contre) pourra être 
accroché au mur de manière à être visible au-dessus de la tête du très 
respectable maître lorsqu'il est assis. 
On y trouvera aussi les trois bougies ou flambeaux en triangle (soit sur 
un plan vertical, celle du milieu étant plus haute ; soit sur un plan 
horizontal, alors disposées un seul sommet dirigé vers l’ouest) ainsi que 
les trois couleurs rituelles de base de l'Ordre, savoir noir, rouge, blanc *” 
(soit pendant sur le devant de la station, en nappes rectangulaires ; soit 
posées au-dessus et vers le côté ouest, en nappes triangulaires — cf. 
modèle ci-contre). Les bougies seront placées sur la nappe blanche. La 
Bible, l'épée et le maillet du très respectable seront aussi présents sur la table de l’est °%. 


Pour conclure cette question, et pour ce qui regarde le Martinisme strictement dit, depuis et après Papus donc, avec ce 
dernier il faut rappeler cette mise au point qu'il fait au chapitre III de son ouvrage Martinesisme, Willermosisme, 
Martinisme et Franc-Maçonnerie : 


Les Martinistes ne font pas de magie, soit blanche, soit noire. Ils étudient, ils prient, et ils pardonnent les injures 
de leur mieux. (Op. cit., ap. Martines de Pasqually, Demeter, Paris, 1986, p. 54.) 


Par ailleurs, et dans le même esprit, dans le Livre un (degré Associé), O.M.I. rappelle fort de son côté qu’une 
tenue ou assemblée martiniste de travail « n’est pas une opération théurgique » (cf. p. 11). 

67 On notera cette gradation ordinaire à la plupart des groupes martinistes, et qui emprunte au corpus 
symbolique des élus cohens : noir / rouge / blanc. 

68 Le brüle-parfum, s’il est utilisé, sera placé sur la table de l’est qui fait de fait office d’autel. 
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Les stations du sud (S), de l'ouest (O) et du nord (N) sont destinées aux maítres — ou 
gardiens — du midi, de l'occident, et du septentrion ®. À l'exception de celle de l’ouest, qui ne 
sera constituée que d’une simple chaise dont l’assise sera de préférence rouge, elles seront a 
l'image de la station de l'est (tablettes drapées de rouge). 

Le plan ci-contre résume cette organisation, ou 
les membres prennent place au nord ou au sud, selon = 
leur grade, de part et d’autre des deux maîtres ou Ee] 
gardiens qui s’y trouvent. Cette organisation est 
réduite au strict minimum (au besoin méme les 
stations du midi et du septentrion peuvent aussi étre 
réduites a de simples sièges, comme a |’occident ; 
voire, les maitres du midi et du septentrion prenant a u 
place aux extrémités de l’autel de l’est, aux côtés sud 
et nord), notre souhait étant de conserver aux travaux 
martinistes un caractere de simplicité (conformément 
a l'usage ancien), et excluant par-la méme tout recours 
a un temple (ou autre dénomination) qui serait installé E 
a demeure et consacré de manière pérenne. 

Pour ce qui regarde le travail individuel de chacun, en son propre ou particulier, sinon 
à inviter à l'étude des grands thèmes relatifs à la doctrine de l’Ordre, et à mettre en application 
la philosophie qui s’en dégage, outre aussi les pratiques qu’on trouvera dans notre second 
volume 7°, nous ne saurions préconiser qu’une seule technique (nonobstant le mot un peu 
froid, c'en est une en effet) de fait essentielle à tout martiniste et vraiment importante : la 
prière, sous les divers aspects qu’elle présente (fond et forme). 

Tant pour l’aspect collectif qu'individuel, à l'énoncé des types de travaux prévus, on aura 
noté qu'il n’est volontairement aucun rituel à caractère théurgique au sein de notre collège : 
du moins de cette forme de théurgie qui est d'ordre cérémoniel 7! ; c’est que, strictement 
parlant, nous réservons ce type de travail à la pratique élu cohen, et donc dans ce seul cadre 
pour les frères et sœurs qui y sont intéressés, et ce attendu notre souhait de bien distinguer 
ce qui relève cette voie de celle qualifiée — de nos jours — de martiniste 72. 


5° Aussi, avec le très respectable maître, qui dirige les travaux depuis l’est ou orient, les quatre directions 
cardinales sont-elles gardées comme il se doit. À noter que nous n’avons figuré ici que les places des seuls 
officiers indispensables et constants ; celles des secrétaire et maître des cérémonies sont précisées plus loin. 

70 Cf. volume 2 : Recueil des pratiques. 

71 Pour ce qui a trait au travail collectif, dans le Livre un (degré Associé), O.M.I. rappelle fort justement 
qu’une tenue ou assemblée martiniste de travail « n’est pas une opération théurgique » (cf. p. 11). 

72 Pour ce qui concerne cette approche, tant quant à son historique qu’à ses outils, renvoi est fait ici à 
quatre fascicules hors commerce, publiés dans la collection « Pratique de la voie Martiniste » (fonds privé) : 


Qu'est-ce que l'Ordre des Élus Cohens ? Voyage autour des spécificités de l'Ordre, de son utilité présente 
(Lille, février 2011). 

Le matériel biblique et les Élus Cohens. De l'importance de l’Écriture au sein de l'Ordre des Élus Cohens 
(Lille, avril 2011). 

La pratique des Psaumes dans l’Ordre des Élus Cohens. De l’utilisation des Psaumes au sein de l'Ordre des 
Élus Cohens (Lille, octobre 2011). 

La pratique liturgique dans l'Ordre des Élus Cohens. De l’utilisation des Rites et Cérémonies Liturgiques au 
sein de l’Ordre des Élus Cohens (Lille, mars 2013). 
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OUVERTURE ET FERMETURE DES TRAVAUX 7: 


Avertissement. Dans tous nos rituels, chaque fois qu’une consigne ou une précision 
manqueront, on prendra toujours le parti de ce qui semble le plus naturel et le plus aisé. 
De fait, nous n’avons pas jugé opportun de multiplier les indications (au risque sinon 
d’alourdir) ; encore moins d’ajouter là où il n’y avait rien de précisé le cas échéant (pour 
ne pas ajouter à ce qui est seul important en matière de rituel). 


Préalablement à l’ouverture des travaux ’* 


Étant seul dans la pièce destinée aux travaux (ou en présence seule des titulaires du 
grade de S.I. au moins), ayant allumé l'encens dans le brúle-parfum, le très respectable 
trace avec lui, face a chaque angle, la figure du pantacle de l’Ordre, comme rappelé ci- 
après, au sud, à l’ouest, au nord puis à l’est : 


1° Cercle : sens dextrogyre 

2° Triangle descendant 

3° Triangle ascendant 

4° Branche verticale de la croix 

5° Branche horizontale de la croix 


73 Le présent rituel est basé sur celui en usage dans le Martinisme russe (quelques petites variantes çà et 
là selon les groupes), au travers ici de la filiation Robert Ambelain au sein de l’Ordre Martiniste Initiatique 
(O.M.!.), et ce, attendu la filiation commune des frères et sœurs à l’origine de notre collège (à noter également, 
par son fondateur, une filiation via l'Ordre Martiniste Traditionnel, l'Ordre Martiniste-Martinéziste et l'Ordre 
Martiniste, selon Philippe Encausse). Citons pour information l'avertissement donné en exergue aux rituels de la 
classe Associé de ’O.M.l.: 


Ce Rituel est strictement conforme en son déroulement, sa structure, et en son esprit, au Rituel Russe 
utilisé en Russie et en Ukraine dès la fin du 18ème siècle, après l'initiation du prince Alexis Borisowitz 
Galitzine par Louis-Claude de Saint-Martin, en 1787, en Suisse. Toutes les réponses aux questions du 
dialogue rituel sont extraites des œuvres mêmes du Philosophe Inconnu. Les invocations, le signe d’Ordre, 
les décors, tant du temple que des Assistants, sont strictement conformes au Rituel de l’époque. Il en est 
de même du cérémonial initiatique, de l’ordre des Couleurs, etc... (O.M.l., Livre Un, Degré « Associé », 
Orient de Paris, 1968, Rituels d’Ouverture et de Fermeture des Travaux, Cérémonies d'initiation, 
Catéchismes d’Instruction, Memento, p. 1.) 


Et Robert Ambelain de référer ensuite au « Rituel de la loge St-Georges à l’orient de Kiève [sic], à la fin du 19ème 
siècle. (/bid., p. 2) ». On le notera, la structure même du rituel est nettement maçonnique, au reste, il est précisé 
plus loin : 


[...] VAssocié martiniste est l’Apprenti, l’Initié est le Compagnon, le Supérieur Inconnu est le Maître, et le 


Supérieur Inconnu Initiateur est l'équivalent du Maître de Loge ou Vénérable, de qui seul procède toute 
initiation. (/bid., p. 4.) 


74 Quant à ce rite préparatoire : cf. O.M.I., Livre quatrième (degré Supérieur Inconnu Initiateur) : p. 2. 
Il est possible d’omettre cette préparation, si les conditions de travail ne permettent ou justifient pas que l’on 
procède à la sacralisation de la pièce. 
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Remarque. Tout est préparé comme il se doit et le luminaire de l’est (veilleuse ou 
flambeau d’Ordre) est en place, non allumé ; les frères et sœurs sont à leurs places, 
debout, décors non encore mis. 


Le maître d’occident (ou veilleur d’occident) 
invite les frères et sœurs à revêtir les ornements de leur grade ou fonction. 


Le très respectable 
allume le luminaire de l’est, puis s'adresse au maître d’occident : 


Mon frère (Ma sœur) maître ”* d’occident, sommes-nous en sécurité ? 


Le maître d’occident 
lui répond : 


Très respectable maitre, les parvis sont déserts, les profanes sont écartés, 
les frères et sœurs sont à leurs places, tout est silencieux. 


Le très respectable 
se tenant genou droit en terre et à l’ordre, face au luminaire de l’est, et invitant chacun 
à se tenir de même, dit alors : 


Maîtres vénérés, qui avez franchi les portes et accompli l’ultime voyage, 
notre appel s’éléve vers vous ! Puissions-nous nous unir à cet instant et en 
ce lieu avec tous nos frères et sœurs dispersés de par le vaste monde, de 
cœur et d’esprit avec vous. Amen. 


À l'imitation du très respectable qui commence, chacun se présente alors comme il se 
doit face au luminaire de l’est, ce qui étant fait, on prend place assise pour l'ouverture 
des travaux, ainsi qu'il suit. 


Le très respectable 
après une courte pause, s'adresse au maitre du septentrion : 


Mon frère (Ma sœur) maître du septentrion, pourquoi sommes-nous 
réunis ? 


75 Si nous conservons a priori ici le genre masculin pour tous les titres et fonctions en usage, rien 
n'empêche toutefois tel groupe qui le souhaiterait de les féminiser lorsque le cas se présente ; prendre garde 
cependant à ce que les titres en question ne présentent alors pas quelque risque de fâcheuse connotation. 
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Le maitre du septentrion 
lui répond alors : 


Pour nous livrer a la recherche des origines et de la destination ultime de 
l'Homme et de l'univers, très respectable Maitre. Car, [TN, chap. IV ’® :] si 
nous sommes émanés d'une source universelle de vérité, aucune vérité 
ne doit nous paraitre nouvelle et réciproquement, si aucune vérité ne 
nous parait nouvelle, mais que nous n’y apercevons que le souvenir ou la 
représentation de ce qui était caché en nous, nous devons avoir pris 
naissance dans la source universelle de la vérité. 


Le tres respectable 
s'adresse ensuite au maítre du midi : 


Mon frère (Ma sœur) maitre du midi, sommes-nous en état de procéder à 
une telle recherche, sans pour cela déchoir par présomption ? 


Le maítre du midi 
lui répond a son tour : 


Très respectable maître, qu’est-ce que l’homme, tant qu'il n’a pas la clé 
de sa prison ? Or [NH, nn? 3 et 33 :] l’âme de l’homme est une pensée du Dieu 
des êtres fet] il y a deux portes dans le cœur de l’homme ; une inférieure, 
et par laquelle il peut donner a l’ennemi l’accès de la lumière élémentaire, 
dont il ne peut jouir que par cette voie ; l'autre, supérieure, et par laquelle 
il peut donner a l’esprit renfermé avec lui l'acces à la lumière divine qui 
ne peut ici-bas lui étre communiquée que par ce canal. 


76 Toutes les citations de Louis-Claude de Saint-Martin, qui ponctuent l'ouverture et la fermeture des 
travaux, sont extraites des ouvrages suivants : 


TN : Le tableau naturel 

NH : Le Nouvel Homme 

HD : L’Homme de désir 

MHE : Le Ministère de I'Homme-Esprit 

MLV : Mon livre vert 

PM : Pensées tirées d'un manuscrit de Monsieur de Saint-Martin 
MPH : Mon portrait historique et philosophique 

OPI : Œuvres posthumes, Tome 1 


Elles ont quelquefois été légèrement adaptées (déjà dans le rituel d’origine), et ce pour autant que de besoin. 
Dans notre texte, nous les repérerons par le titre abrégé (initiales) de louvrage dont elles sont sorties (le rituel 
d'origine ne les repére pas). On peut encore les retrouver dans le petit recueil composé par Robert Amadou 
intitulé Maximes et pensées. Louis-Claude de Saint-Martin (Éditions André Silvaire, Paris), et, pour certaines, du 
même auteur, dans l’introduction à l'ouvrage Louis-Claude de Saint-Martin le Philosophe inconnu. Dix prières 
(Cariscript, coll. Gnostica, Documents martinistes 27, Paris). 
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Le trés respectable 
s’adresse alors de nouveau au maitre du septentrion : 


Mon frère (Ma sœur) maitre du septentrion, pouvons-nous ici-bas avoir 
accès à cette lumière divine ? 


Le maitre du septentrion 
lui répond alors : 


Très respectable maitre, [7N, chap. XXII :] ne négligeons pas les secours de la 
terre sur laquelle nous marchons, elle est la vraie corne d’abondance pour 
notre état actuel [...]. Elle est méme en quelque sorte, le réservoir de la 
vraie fontaine de Jouvence, dont la fable nous a transmis tant de 
merveilles ; puisque c’est en elle que se prépare la substance qui sert de 
base et de premier degré a la régénération, ou a la renaissance de tous les 
Étres. Enfin elle est le creuset des âmes autant que celui des corps. 


Le tres respectable 
s'adresse ensuite une nouvelle fois au maítre du midi : 


Mon frère (Ma sœur) maître du midi, le jour et l’heure sont-ils propices 
pour travailler a ce grand ceuvre ? 


Le maítre du midi 
lui répond alors : 


Très respectable maître, [TN, chap. VI :] le temps n'est que l'intervalle entre 
deux actions: ce n'est qu'une contraction, qu'une suspension dans 
l’action des facultés d'un être. Aussi, chaque année, chaque mois, chaque 
semaine, chaque jour, chaque heure, chaque moment, le principe 
supérieur ôte et rend les puissances aux êtres. — Et, [HD, n° 62 :] l'Homme 
n’est-il pas comme une lampe sacrée, suspendue au milieu des ténèbres 
du temps ? 


Le très respectable 
enchaîne alors aussitôt, s'adressant cette fois à tous : 


Puisqu’il en est ainsi pour l’homme, l’espace et le temps, et que tout 
concourt a faciliter notre tache, nous pouvons donc donner vie a cette 
assemblée. Aussi, mes frères et sœurs, debout et à l’ordre ! 


Ce disant, le très respectable donne un coup de maillet : 


A 
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Les frères et sœurs 
se lèvent et se mettent à l’ordre selon l’usage habituel. 


Le très respectable 
prend l'épée en main gauche, le maillet en main droite et, les bras levés au ciel, dit : 


À la gloire du Dieu tout-puissant, Grand Architecte de l’univers, au nom 
de l’Ordre, en vertu des pouvoirs qui nous ont été conférés, je déclare 
ouverts (repris) les travaux de ce respectable collège martiniste, constitué 
sous les auspices de notre maître le Philosophe inconnu 7, à lorient de 
de (préciser) sous le vocable ......... (nom du collège). 


Le très respectable donne la batterie d'ouverture 78, par 1 + 2 + 2 + 1, comme suit : 


RAK RE YA 


Le très respectable enchaîne alors, les bras de nouveau levés au ciel ”? : 


Dieu tout-puissant, Grand Architecte de l’univers, Être éternel et infini qui 
es la bonté, la justice et la vérité mêmes, 6 toi qui, par ta Parole toute- 
puissante et invincible as donné l’être à tout ce qui existe, reçois 
l'hommage que te rendent les frères et les sœurs réunis ici en ta Présence, 
pour eux-mêmes et pour tous les autres hommes. 


77 Si l'expression « Philosophe inconnu » réfère usuellement à Louis-Claude de Saint-Martin, dit « le/un 
Philosophe inconnu », en tant qu’inspirateur (du moins, aura-t-on voulu qu'il le fût) du Martinisme postérieur à 
Martines de Pasqually, en réalité, elle recouvre une notion beaucoup plus large, qui dépasse sa seule personne. 
Sur ce point : cf. Les Cahiers de la tour Saint-Jacques, n°. VII, 1961, pp. 65-138 et « Le temple philosophique du 
Soleil », « Les Philosophes inconnus » in L’Autre Monde, sept. et oct. 1985. 

78 Cette batterie sera la même, quelque type de travail qu’on ait prévu de faire, les travaux de groupe se 
faisant ici sans considération de grades. Il en sera de même lors de la fermeture des travaux. 

7 Cette invocation est calquée sur l'invocation de clôture du convent de Wilhemsbad (1782), modifiée 
par Jean-Baptiste Willermoz (BNF, Mss. FM? 514 à 540) : 


Grand Architecte de l'univers, Être éternel et infini qui es la bonté, la justice et la vérité même, ô toi qui, 
par ta Parole toute-puissante et invincible as donné l'étre à tout ce qui existe, reçois l'hommage que les 
frères réunis ici en ta Présence, t’offrent pour eux-mêmes et pour les autres hommes. Bénis et dirige toi- 
même les travaux de l'Ordre, et les nôtres en particulier, accorde à notre zèle un succès heureux, afin que 
le temple que nous avons entrepris d'élever à ta gloire, étant fondé sur la Sagesse, décoré par la Beauté, 
et soutenu par la Force, qui viennent de Toi, soit un séjour de paix, d’union fraternelle, un asile pour la 
vertu, un rempart impénétrable aux vices, et le sanctuaire de la Vérité, afin que nous puissions tous y 
trouver le vrai bonheur dont tu es l’unique source, comme tu en es à jamais le terme. Amen. 


Sur ce point, cf. l’article de Roger Dachez, « La parathéurgie chez Jean-Baptiste Willermoz et dans la Maçonnerie 
rectifiée, approche d’un concept », in Ésotérisme, gnoses et imaginaire symbolique : mélanges offerts à Antoine 
Faivre (Richard Caron, Antoine Faivre, Joscelyn Godwin, Wouter J. Hanegraaf, Jean-Louis Viellard-Baron), Peeters 
Publishers, Louvain, 2001, Ill, Franc-Maçonnerie, pérennalisme et courants traditionnels, sectes et sociétés 
secrètes, pp. 362-372. 
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Bénis et dirige toi-même les travaux de l’Ordre, et les nôtres en particulier. 
Daigne accorder à notre zèle un succès heureux, afin que le temple que 
nous avons entrepris d’élever a ta gloire, étant fondé sur la Sagesse, 
décoré par la Beauté, et soutenu par la Force, qui viennent de toi, soit un 
séjour de paix, d'union fraternelle, un asile pour la vertu, un rempart 
impénétrable aux vices, et le sanctuaire de la Vérité, afin que nous 
puissions tous y trouver le vrai bonheur dont tu es l’unique source, 
comme tu en es a jamais le terme. (Tous reprenant avec lui :) Amen. 


Le tres respectable repose ensuite l'épée et le maillet puis fait le signe d'ouverture, 
invitant les frères et sœurs à l'imiter. 


Cela fait, s'adressant de nouveau à tous, le très respectable dit: 


Mes frères et mes sœurs, maintenant que ce temple particulier est ouvert 
aux Hommes de désir °°, il importe que nous y apportions la lumière, 
puisque c'est pour l’abriter qu'il fut édifié. Ainsi donc, et selon l’ancien 
usage, permettons aux symboles de se manifester. 


Cela dit, le très respectable, bougie en main droite, allume les trois bougies de l’est, au 
centre, au sud, puis au nord, comme suit : 


(Faisant face à l’ouest :) 2 3 


Cela fait, le très respectable dit, cependant qu'il montre les bougies allumées : 


Que cette unique clarté, émanant de ces luminaires pourtant différents, 
nous manifeste la Puissance de Celui qui édifie, soutient et orne notre 
temple particulier ! (Courte pause.) Que cette lumière mystérieuse éclaire 
nos esprits et nos cœurs, comme elle auréola jadis les œuvres de nos 
frères et sœurs du temps passé ! (Courte pause.) Que ces flambeaux 
illuminent de leur vivante clarté les frères et les sœurs assemblés à leur 
appel, et que leur présence soit constamment un vivant témoignage de 
notre union. (Tous reprenant avec lui :) Amen. 


Cela dit, très respectable ouvre la Bible à la première page de l'Évangile de Jean (ou 
autre, selon ce qui sera précisé) et y dépose son épée, en long, pointe vers le nord. 


Cela fait, le tres respectable invite chacun a s’asseoir, faisant de méme. 


80 Quant a cette appellation typique du Martinisme : cf. supra, note 1 page 1. 
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TRAVAUX 


Le tres respectable 
passe aux différents points à l’ordre du jour, ainsi qu'il suit : 


1° Exercice préparatoire 

2° Accueil des visiteurs, par le tres respectable 

3° Appel des membres du Collège, par le secrétaire 8t 

4° Nouvelles des absents 

5° Lecture de l’ordre du jour, par le secrétaire 

6° Lecture du procés-verbal de la précédente assemblée, par le secrétaire 
7° Travaux du jour : exposé, rituel, etc. 

8° Questions diverses 

9° Pensée / Poésie 


L’ordre du jour étant épuisé, le tres respectable annonce la fermeture des travaux, 
invitant chacun a observer préalablement quelques instants de recueillement ; ce qui 
étant fait, il procède à la fermeture, ainsi qu'il suit. 


Nota. Le contenu des travaux (cf. point 7°) doit à l’évidence référer principalement au 
corpus ordinaire de la tradition martiniste, dans ses composantes martinésienne et 
saint-martinienne ; willermozienne pour les aspects encore proches du Martinisme 
historique. Ainsi, notamment : histoire du Martinisme et de ses diverses filiations avec 
les doctrines afférentes ; histoire du courant Rose-Croix et de ses manifestations dans 
l’histoire ; étude des courants mystiques et de la Gnose (illuminisme et théosophie 
incluses) ; étude des principes de la théurgie et de l’alchimie spirituelle (notions de 
cabale et techniques de la prière incluses) 82. 


81 Non mentionné dans le plan-type du temple où prennent place ordinairement les travaux collectifs (cf. 
supra : page 30), celui-ci prendra place à proximité du très respectable, à la droite de ce dernier. 

82 Deux remarques ici. D'abord, quoique ne recourant pas à la théurgie cérémonielle dans nos travaux, 
pour autant cet outil (qui sied bien au martiniste « opératif ») doit être connu et, sous certaine forme, il figure 
dans notre pratique (ne serait-ce qu’à considérer la prière, qui est véritablement action d’ordre théurgique). 
Ensuite, s'agissant du corpus littéraire de base, outre celui mentionné supra à propos de l’aspect théorique de 
notre travail (cf. 3.4, pages 23 à 27), et faisant écho à certains thèmes cités ici, rappelons que s'agissant d'établir 
les bases du Martinisme russe, au travers notamment de l'Ordre Martiniste Initiatique qu'il devait fonder 
alentour 1968, Robert Ambelain devait y intégrer nombre d'éléments doctrinaux et opératifs, qu'il a pu mettre 
à la disposition de tous les hommes de désir (pour le citer), notamment dans les trois ouvrages suivants : 


L’Alchimie Spirituelle, La diffusion scientifique, Paris. 
Sacramentaire du Rose + Croix, La diffusion scientifique, Paris. 
La Kabbale pratique, Bussière, Paris. 


Ces ouvrages véhiculent en effet certains aspects de traditions auxquelles le Martinisme « Ambelain » peut être 
rattaché, et qui en fait largement usage. De fait, on retrouvera dans les deux premiers l’origine d’une partie du 
fonds rosicrucien utilisé par Robert Ambelain ; quant au troisième, on y trouvera la base de toute l'approche 
pratique de la cabale telle qu’elle y est intégrée. C’est assez dire qu’on pourra trouver dans lesdits ouvrages, 
maints éléments (tant d’ordre théorique que pratique) qui pourront servir de base à nos travaux. 
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APRES LES TRAVAUX 


Le trés respectable 
donne un coup de maillet : 


x 


Le tres respectable dit alors, s’adressant a tous : 


Mes frères et mes sœurs, quelqu’un a-t-il une proposition à faire dans 
l'intérêt de l’Ordre en général, ou de ce respectable collège en 
particulier ? 


Les frères et sœurs 
demandent alors la parole selon l’usage, si nécessaire. 


Le maître du septentrion 
la parole ayant circulé (ou si tous se taisent), dit : 


Très respectable maître, les colonnes sont muettes au septentrion. 


Le maître du midi 
enchaîne, et dit à son tour : 


Très respectable maître, les colonnes sont muettes au midi. 


Le très respectable 
s'adressant à l’ensemble des frères et sœurs assemblés, enchaîne alors : 


Il est donc temps de suspendre notre travail collectif pour retourner 
chacun dans le monde et y apporter la lumière reçue. 


Cela dit, le très respectable s'adresse maintenant au maitre du septentrion : 


Mon frère (Ma sœur) maître du septentrion, puisque le travail de ce jour 
est terminé, pouvons-nous songer au repos et ainsi suspendre nos 
travaux ? 
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Le maitre du septentrion 
lui répond alors : 


Très respectable maître, [MHE, De Homme :] quel peut être le but de 
l’action, si ce n'est de faire que ceux qui s’y livrent, puissent se lier a 
l’action universelle ? Aussi c'est en agissant que nous nous unissons enfin 
à l’action, et que nous finissons par n’étre plus que les organes de l’action 
constante et continue ; et alors tout ce qui n'est pas cette action est 
comme nul pour nous, et il n'y a plus que cette action qui nous paraisse 
naturelle. 


Le tres respectable 
s'adresse alors maintenant au maítre du midi : 


Mon frère (Ma sœur) maître du midi, ces paroles sont-elles conformes à 
notre tradition ? 


Le maître du midi 
lui répond à son tour : 


Il en est bien ainsi, très respectable maître et nous ne pouvons donc que 
suspendre nos travaux, sans jamais pouvoir les clore car [MLV, n°6:]il n’y 
a que l’inaction qui donne jour à l’orgueil. 


Le très respectable 
enchaîne alors immédiatement, s’adressant une nouvelle fois à tous : 


Oui, mes frères et mes sœurs, et c’est à une présence active de tous les 
instants, pour rétablir des liens perdus par notre état présent, que nous 
nous sommes engagés lors de notre entrée en notre Ordre. Car selon les 
paroles du Philosophe inconnu : [PM :] La prière est la respiration de notre 
ame. [MPH, n° 94 :] Tenir bon, c’est la vraie prière, en ce que c'est celle qui 
maintient toute la place en état [...]. Laboure donc ton champ sans 
relâche, de l’orient a l’occident et du nord au sud ; c'est le vrai moyen de 
le rendre fertile. [HD, n° 8:] Purifie-toi, demande, reçois, agis : toute 
l’œuvre est dans ces quatre temps. 
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Le tres respectable marque une courte pause et reprend, toujours a l'adresse de tous : 


Mes frères et mes sœurs, il serait bon de dire que [MHE, De l'Homme :] quand 
l’homme de désir ** travaille sur soi, il travaille réellement pour les autres 
hommes, puisqu’il s’efforce et concourt par-la a leur montrer dans sa 
pureté l'image et la ressemblance de Dieu, et que c'est la connaissance de 
cette image et de cette ressemblance dont ils ont exclusivement besoin. 


Cela dit, le tres respectable s'adresse au maítre des cérémonies, et lui dit : 


Mon frère (Ma sœur) maitre des cérémonies, veuillez faire circuler parmi 
nos frères et sœurs l’aumônière destinée à recueillir de quoi soulager 
l'infortune. 


Le maître des cérémonies #4 
fait circuler l’aumônière parmi les frères et sœurs assemblés, sans préséance aucune, 
commençant simplement par le frère ou la sœur immédiatement à sa gauche, pour 
revenir finalement à sa place, donnant sa propre obole en dernier avant de s’asseoir. 


Le très respectable 
tous ayant donné leur participation, dit alors : 


Mes frères et mes sœurs, veuillez vous approcher de l’autel, afin d’y 
former la chaîne fraternelle. 


Les frères et sœurs 
forment alors chaîne d’union. 


La chaîne étant formée, les éventuelles intentions et prières particulières ayant été 
dites, le très respectable dit alors l'invocation de fermeture : 


Dieu tout-puissant, Architecte Suprême de l’univers, Source unique de 
tout bien et de toute perfection, toi qui as toujours voulu et opéré pour le 
bonheur de l'Homme et de toutes tes créatures, nous te rendons grâce de 
tes bienfaits paternels, et nous te conjurons tous ensemble de les 


accorder sans cesse à chacun de nous, selon tes vues et selon nos besoins. 
(Pause.) 


Répands sur tous nos frères et toutes nos sœurs ta céleste Lumière, 
fortifie en nos cœurs l’amour de nos devoirs afin que nous les observions 
fidèlement. (Pause.) 


83 Quant à cette appellation typique du Martinisme : cf. supra, note 1 page 1. 
84 Non mentionné dans le plan-type du temple où prennent place ordinairement les travaux collectifs (cf. 
supra : page 30), celui-ci prendra place à proximité du très respectable, à la gauche de ce dernier. 
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Puissent nos assemblées étre toujours affermies en leur union par le désir 
de te plaire et de nous rendre utiles a nos semblables. Qu’elles soient a 
jamais le séjour de la paix et de la vertu, et que la chaine d’une amitié 
parfaite et fraternelle soit désormais si forte entre nous (sur ces mots, on 
resserre un peu l’étreinte des mains) que rien ne la puisse jamais altérer. (Tous 
reprenant avec lui :) Amen. 


Après quelques instants, le très respectable invite a quitter la chaîne : 


Mes frères et mes sœurs, quittons la chaîne ! (Ce qui se fait simplement, sans 
secousses ni pression d’aucune sorte des doigts.) 


Remarque. Si cela est opportun, tous restant alors sur place, le tres respectable peut 
dire ou faire dire une ou plusieurs priéres choisies au préalable. 


Cela fait, il enchaine : 
Veuillez reprendre vos places, debout et à l’ordre. 
Les frères et sœurs 
regagnent alors tous leurs places (le très respectable compris) et se tiennent debout à 


l’ordre selon l'usage. 


Le très respectable 
invitant chacun à l'imiter fait alors le signe de clôture. 


Cela fait, le très respectable prend l'épée en main gauche, le maillet en main droite et, 
se les bras levés au ciel, dit : 


À la gloire du Dieu tout-puissant, Grand Architecte de l’univers, au nom 
de l’Ordre, en vertu des pouvoirs qui nous ont été conférés, je déclare 
suspendus les travaux de ce respectable collège martiniste, constitué sous 
les auspices du Philosophe inconnu, à lorient de ......... (préciser) sous le 


Le très respectable donne la batterie de fermeture ®, par 1 + 2 + 2 + 1, comme suit : 


RAK KAN 


85 Quant á la batterie : cf. supra, note 78 page 37. 
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Le très respectable repose ensuite l’épée (plus sur la Bible) et le maillet puis, après une 
courte pause, dit, s'adressant de nouveau a tous: 


Mes frères et mes sœurs, avant de procéder à l’extinction des flambeaux, 
souvenons-nous des paroles du Philosophe inconnu : [MPH, n° 146 :] Je 
voudrais que l’homme n'oubliát jamais qu'il y a une autre lumière que 
élémentaire, et dont celle-ci n'est que le voile et le masque. (Pause.) Et 
[OPI :] les vertus sont le séminaire de la Lumière divine. 


Le très respectable 
éteint les trois bougies de l’est, côté nord, côté sud, puis centre, cependant qu’il procède 
par étapes au transfèrement du feu : 


(Faisant face à l’ouest :) 2 #1 


(Éteignant la bougie du nord :) Que la paix, (éteignant la bougie du sud :) que la joie, 
(éteignant la bougie du centre :) que la charité, soient en nos cœurs et sur nos 
lèvres, maintenant et jusqu’au jour de notre mort. 


Cela fait, le très respectable referme la Bible, puis, invitant chacun à se tenir de même, 
il se tourne de nouveau vers le luminaire de l’est, genou droit en terre et au signe 
d'ordre, et dit: 


Maîtres vénérés qui nous avez assistés, nous vous rendons grâces. Que la 
paix de Dieu soit désormais et toujours entre vous et nous. Daignez 
continuer à nous assurer votre sainte et intelligente protection, et 
puissions-nous être toujours et à jamais inscrits avec vous, sur le Livre de 


Vie ! Amen. 


Cela fait, il éteint ledit luminaire, puis, après une courte pause, il se relève et, s'adressant 
à tous, dit : 


Mes fréres et mes sceurs, déposons nos décors ; nous voici retournés au 
monde profane. 


Les freres et soeurs 


a l'invitation du tres respectable, qui fait de méme, déposent alors leurs décors et 
quittent la pièce, alors retournée à son usage profane. 
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Après la fermeture des travaux ** 


Etant de nouveau seul dans la piéce (ou en présence seule des titulaires du grade de 
S.l. au moins), épée en main droite, le très respectable se rend successivement aux 
angles sud, ouest, nord et est, où, de deux coups de lame en X il efface les tracés 
virtuels dont il a marqué précédemment, et dans le méme ordre, lesdits angles ; ce 
faisant, il dit chaque fois : 


Que par ce signe (X) soit mis en fuite tout esprit qui ne proclame point la 
gloire de Dieu ! Par Jésus-Christ Notre-Seigneur. Amen. 


AFB 


E 


86 Quant à ce rite final : cf. O.M.I., Livre quatrième (degré Supérieur Inconnu Initiateur) : p. 3. 
Ce rite final est omis si l’on n’a pas procédé à celui préconisé préalablement à l'ouverture des travaux (cf. supra, 
page 33). 
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RECEPTION D'UN ASSOCIÉ DANS L'ORDRE 2” 


Remarque. Préalablement à l'ouverture des travaux, le candidat est placé à l'écart, en 
attente qu’on vienne le chercher. Par cette cérémonie, le candidat, dont on se sera au 
préalable assuré, est simplement associé au groupe ; ce n’est qu’à partir du deuxième 
degré qu'il sera à proprement parler initié comme Martiniste dans l'Ordre. Un siège aura 
été prévu pour le candidat, à l’occident, entre l’autel d’orient et la station du maitre 
d’occident ; la robe (ou coule) noire $8 qui lui est réservée sera préparée sur une petite 
table à l’occident. 


Le très respectable 
ouvre les travaux selon la forme accoutumée. 


Cela fait, il demande au maître des cérémonies de se rendre auprès du candidat, pour 
lui donner son instruction préliminaire. 


Le maître des cérémonies 
se rend alors auprès du candidat pour la lecture de l’Instruction préliminaire : 


Monsieur (Madame), si bien des peuples ont conservé la notion d’une 
origine divine de l'Homme, d’une dégradation spirituelle qu'il aurait subie 
et d’une restauration possible de ses facultés initiales par l’Initiation, il est 
important de préciser que la doctrine que vous vous proposez d'étudier 
avec nous repose essentiellement sur un fonds judéo-chrétien. 


87 Comme dans nos travaux habituels (cf. note 73 page 33), le corpus auquel renvoie le cérémonial de 
réception dans les différents degrés de l’Ordre est basé sur celui du Martinisme russe (aux quelques adaptations 
nécessaires eu égard à notre spécificité). Pour autant, nous rappelons que l’emprunt à cet outil-là (qui, pour 
nous, n’exclut nullement les autres filiations) tient principalement à l’histoire propre de notre collège, au travers 
notamment de ses membres fondateurs. 

88 À titre d'information, la composition de la tenue de l’Associé au sein de l'Ordre Martiniste Initiatique et 
de l’Ordre Martiniste (filiation Philippe Encausse) : 


O.M.I. - - Coule noire, avec un pentagramme d'argent brodé à hauteur du plexus solaire et 
Associé : au-dessous duquel se trouvent les six points du Martinisme (::). 
- Une cordelière noire faisant deux fois le tour de la taille ; les deux extrémités se 
terminent par trois nœuds (6 en tout) espacés d'environ 10 centimètres. 
- Un cordon blanc moiré de l’épaule gauche à la hanche droite, avec le pantacle en 
pointe (les triangles sont, doré pour celui ascendant, argenté pour le descendant) ; 
au niveau de l’épaule, un galon bleu russe d’un centimètre de large. 
- Des gants blancs. 
- Un masque noir (type loup), garni d’un voile noir au bas. 
- Un manteau rouge, du type cape (une capuche peut y être adjointe). 
- Une épée à garde cruciforme et lame à deux tranchants. 


O.M. - - Une écharpe blanche (11 cm de large) partant de l’épaule gauche et allant au flanc 
Associé : droit, et terminée par le pantacle martiniste dessiné sur parchemin ou gravé sur 
métal (petit modèle). 
- Une épée. 
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Pour autant, comprenez-le bien dés a présent, nonobstant ce fonds dont 
on ne saurait se départir sans trahir la voie, personne, Monsieur 
(Madame), ne vous demandera compte de vos croyances religieuses chez 
nous. Et il nous suffit, quant à nous, que l’on ne limite point à ’ Homme 
charnel et terrestre la subtile hiérarchie des essences, il nous suffit de 
savoir encore que l’on peut s'associer du fond du cœur et de l’âme à la 
formule ouvrant tous nos Travaux : A la Gloire du Grand Architecte de 
l’Univers, pour que nous nous sentions en parfaite communion spirituelle 
avec quiconque viendrait frapper a notre porte, faisant acte de 
candidature dans notre Ordre vénérable ; pour que tous, nous puissions 
considérer tel candidat comme un véritable frère (une véritable sœur), 
par le cœur et l’esprit. 


Remarque. Pendant cette lecture, le très respectable peut rappeler aux frères et sœurs 
l'importance symbolique du grade probatoire d'Associé, qui va être conféré ce jour au 
candidat. || peut aussi donner ou faire donner lecture du même texte, pour mémoire. 


La lecture achevée, le maître des cérémonies mène le candidat jusque devant la porte 
du temple, où il le fera frapper indistinctement. 


Le maître d’occident 
se léve et dit alors : 


Trés respectable maitre, on frappe a la porte du Temple. 
Cela dit, le maitre d’occident demeure sur place, debout. 


Le tres respectable 
s'adressant á tous, dit alors : 


Mes frères et mes sœurs, le feu d'un flambeau se communique a d'autres 
flambeaux sans décroitre et sans s'amoindrir, a dit le Philosophe inconnu. 
Pouvons-nous dès lors refuser à l'Homme de désir * la lumière qu'il 
sollicite ? 


89 Quant à cette appellation typique du Martinisme : cf. supra, note 1 page 1. 
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Le maitre du septentrion 
lui répond : 


Nous ne le pouvons, très respectable maître, car comment la justice, la 
lumière et la vérité seraient-elles connues, si l’être préposé pour les 
exprimer, non seulement n’en conservaient pas l’idée, mais même 
s’efforçait de détruire les traces qui s’en trouvent écrites en lui et dans 
toute la nature ? 


Le maître du midi 
enchaîne alors : 


Très respectable maître, on pourrait alors s'écrier avec raison : Hommes ! 
c'était par vous que l’impie devait connaître la justice, c'était par vous 
qu'il devait être ramené dans les sentiers de la lumière, et vous employez 
tous vos efforts à obscurcir cette lumière et à en corrompre les voies ! 


Le très respectable 
conclut alors : 


Maîtres du septentrion et du midi, telles sont en effet les conclusions du 
Philosophe inconnu. 


S’adressant ensuite au maitre d’occident, le très respectable lui dit : 


Mon frére (Ma sceur) maitre d’occident, voyez qui frappe ainsi, et si cela 
se peut faire sans risque, donnez l'entrée a cet Homme de désir ! 


Le maitre d’occident 
se rend a la porte du temple, qu’il entrouvre et, constatant la présence du maitre des 
cérémonies qu'il questionne un peu sur le candidat, il leur donne l’entrée du temple. 
Cela fait, le maitre d’occident reprend ensuite sa place. 

Le maitre des cérémonies 
conduit alors le candidat jusqu’au siège prévu pour lui, vers l’occident, face a la station 
du maitre d’occident, l'invitant a s’asseoir. 


Cela fait, le maitre des cérémonies regagne sa propre place ou il s’assied a son tour. 


Remarque. Ici, le candidat peut étre invité a présenter un petit travail préparatoire qu’on 
lui aura demandé au préalable. 
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Le trés respectable 
commence ensuite le Discours de réception du premier degré : 


Monsieur (Madame), la transmission des enseignements secrets, objectif 
important de notre Ordre, ne se concoit et ne se justifie pleinement que 
si elle est fondée sur une doctrine valable et véritablement pratique, et 
qui soit bien intégrée par le candidat à l'initiation. C'est pourquoi, avant 
que vous n’accédiez aux premiers rudiments de notre enseignement, il 
importe que vous vous pénétriez de la doctrine qui le fonde. Cette 
doctrine, qui nous fut transmise par Martines de Pasqually et deux de ses 
principaux disciples, Louis-Claude de Saint-Martin et Jean-Baptiste 
Willermoz, a notre tour, nous allons tenter de vous la résumer ici. (Pause.) 


°° Si, il est vrai, la connaissance et la compréhension de Dieu et son ceuvre 
ne peuvent qu’échapper a notre intelligence limitée, on peut toutefois se 
demander comment il peut étre possible que Dieu ait eu besoin de créer 
le Monde avec les êtres qui l’habitent. Est-ce a dire en effet qu'il lui 
manquait quelque chose, comme s’il lui fallait, en face de Lui, une création 
et des créatures par lesquelles et au travers desquelles il pdt prendre 
conscience de lui-même ? ou, peut-être encore, par lesquelles et au 
travers desquelles il pdt parachever son œuvre : Créateur et Création 
étant des lors deux aspects indissociables d’une même réalité ? Bien sûr, 
on pourra récuser la notion de besoin, et objecter que Dieu n’a pas eu 
besoin de créer, mais que c’est d’une Volonté délibérée et gratuite qu’il a 
voulu et opéré la Création. (Pause.) 


Quoi qu’il en soit cependant de ce qui l’a motivée, il importe de noter que 
cette Création fût l’occasion de certaine dégradation ou chute (qu’on ne 
s’arrête point ici trop vite à l’acception « morale » de ces termes), ce dont 
d’ailleurs nombre de mythes et systèmes religieux se font l'écho ; ainsi, 
pour ce qui regarde notre propre fonds doctrinal, le livre de la Genèse 
dans la Bible et le Traité de la réintégration des êtres de Martines de 
Pasqually. L'on y voit alors comment Dieu fut amené à produire, comme 
étant tirés de Lui, les premiers êtres spirituels, qu’une première chute ou 
prévarication devait amener à la création de Homme, qui devait faillir a 
son tour. Écoutons ici Martines de Pasqually en son Traité : « Avant le 
temps, Dieu émana des êtres spirituels, pour sa propre gloire, en son 
immensité divine... » 


% Quoique basé sur celui d’origine, dont il conserve l'esprit et certains passages, ce discours a été revu en 
partie pour le rendre plus fluide (style moins « écrit » que son modèle) tout en le dégageant de certains aspects 
par trop — et inutilement — moralisateurs et superflus. 
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« Avant le temps », c’est-a-dire avant la naissance de cette création, nous 
pourrions dire, dans la nuit des éternités ; « Dieu émana », c’est-a-dire 
qu’il projeta hors de son essence certaines conceptions qui, pour étre ainsi 
individualisées et libérées, perdaient la perfection qui découlait pour elle 
de leur intégration dans un ensemble parfait auparavant ; « pour sa 
propre gloire », c’est-a-dire pour manifester cette toute-puissance qui est 
l’un de ses principaux attributs et sans laquelle Dieu ne serait pas 
absolument parfait ; « en son immensité divine », car il est bien évident 
que tout est en Dieu, bien que tout ne soit pas Dieu. 


Continuons la lecture des enseignements de Martines de Pasqually : « Ces 
étres avaient a exercer un culte, que la Divinité leur avait fixé par des lois, 
des préceptes et des commandements éternels... » Nous pouvons des lors 
retenir la formule de la Franc-Maconnerie écossaise, Ordo ab chao, 
comme résumant la táche réservée a ces entités spirituelles qui furent les 
premières émanées ; elles étaient ainsi les intermédiaires intelligents de 
Dieu, ses outils et moyens nécessaires dans son œuvre de création: 
garants d’un nouvel ordre tiré du sein de l’Indifférencié. Par ailleurs, 
l’&manation avait fait d'elles des entités libres, dotées de la responsabilité 
morale, étant en effet, selon l’heureuse expression de Martines de 
Pasqually « émancipées » ; c'était là, de la part de Dieu, une manifestation 
de son amour infini pour toute créature. (Pause.) 


De fait, ces premiers êtres ainsi émancipés et livrés à leur propre choix 
n’ étaient ainsi devenus causes secondes que pour participer, à leur niveau 
et selon l’impulsion initiale, à l’organisation et à la conduite de l'Univers 
auxquels ils devaient participer. Or voilà que certains de ces premiers 
êtres émanés laissèrent monter en eux le désir de devenir créateurs à leur 
tour et d’être les auteurs des causes troisièmes et quatriemes ; ils 
conçurent ainsi le projet de limiter l’essence divine en ses opérations de 
création, afin de se réserver ce domaine ; ils désirèrent en leur orgueil voir 
naître d’eux des créatures spirituelles nouvelles, lesquelles dépendraient 
d’eux seuls, tout comme eux-mêmes dépendaient du Créateur. 


C’est alors que la première dégradation se produisit, laquelle dégradation 
se traduisit par la limitation de leur domaine, à défaut de leur moyen ; ces 
derniers en effet, étaient parties intégrantes de leur nature propre, et 
leurs facultés ontologiques ne pouvaient être modifiées. C’est ainsi que 
l'Univers devint plein d’imperfections et de maux ; avec ses agents du 
Mal, que devenaient les esprits prévaricateurs, quand ceux restés fidèles 
au Créateur demeuraient agents du Bien. 


1 - Cérémonial général 50 


ALLIANCE MARTINISTE INTERNATIONALE — COLLEGE TIFERET 


C’est alors que, pour conduire la régénération des essences spirituelles 
déchues, et permettre ainsi leur retour au sein de la divinité, Dieu émana 
l'Homme, que la tradition judéo-chrétienne a nommé Adam. Plus qu’un 
être corporel, ’Homme-Premier doit davantage être compris comme 
étant en fait une collectivité : Adam était donc une chorégie et nous 
utiliserons ici ce nom pour désigner l’ensemble de la nouvelle émanation 
divine. (Pause.) 


Tout comme les premières entités spirituelles qu'il avait reçu mission de 
surveiller, conduire et ré illuminer, Adam fut initialement comblé de 
facultés potentielles, tout autant que de connaissances multiples. Et là 
encore, pour les mêmes raisons, le libre-arbitre lui fut donné. Et la même 
tentation qui avait fait déchoir les premiers êtres spirituels, de nouveau, 
monta en l’esprit d’Adam. Comme eux, il désira créer, indépendamment 
de la source divine, et souillée par ce désir pervers, la forme issue de la 
volonté créatrice d’Adam, ne fut qu’une forme imparfaite, dépouillée des 
perfections initiales de son Créateur. Parallèlement, comme cette volonté 
mauvaise était née en Adam, il en résulta comme un éclatement, une 
dispersion de la collectivité qu’il représentait : sa corruption, analogue en 
mode spirituel à celle qui suit la mort corporelle. (Pause.) 


Une image fera mieux saisir le processus de cette Chute, et de la 
Réintégration qu’elle rend dès lors nécessaire. Si l’on imagine un collier, 
on observera qu'il n'est jamais, nommé autrement ; on dit /e collier. 
Rompons le fil: les perles s'échappent, tombent à terre et roulent en 
toutes les directions. Dès lors il n’est plus question du collier, on part à la 
recherche des perles. Les unes iront se perdre sous les meubles, dans des 
recoins obscurs ; il faudra attendre longtemps avant de les retrouver, 
malgré les recherches. D’autres seront rapidement récupérées, ne s’étant 
jamais éloignées du point de chute ni de la vision du propriétaire du 
collier. Lorsque leur propriétaire les aura récupérées, il les enfilera de 
nouveau sur un fil neuf, et lorsque cette reconstitution sera terminée, de 
nouveau on reparlera du collier, et il ne s’agira plus des perles. S’il en 
manque, l’absence sera due à l’imperfection des moyens utilisés pour leur 
recherche ; mais si notre propriétaire est un être parfait, s’il possède tous 
les moyens nécessaires pour rechercher ses perles et s’il a tout le temps 
nécessaire pour cela, aucune impatience: il les récupérera toutes ! 
Remplacons les perles par les âmes, le collier par l’Homme-Premier, le 
propriétaire par le Créateur ou Dieu, et tout le problème de Réintégration 
finale est expliqué, l'Apocatastase est alors justifiée. 
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La lecture achevée, après quelques instants de silence, le très respectable dit au 
candidat : 


Monsieur (Madame), cet exposé résume déja, suffisamment explicite, 
l’enseignement plus complet qui vous sera peu à peu communiqué en nos 
travaux. C’est pourquoi, avant d’aller plus loin, je dois vous demander si 
cette doctrine trouve quelque écho en vous, si elle vous convient et 
pourrait guider votre vie ? 


Le candidat 
répond. 


Le tres respectable 
s’adresse alors au maitre des cérémonies : 


Mon frère (Ma sœur) maître des cérémonies, puisqu’il en est ainsi, 
veuillez revétir le candidat de la robe noire, signe distinctif de son nouvel 
état comme Associé au sein de notre Ordre. 


Le maitre des cérémonies 
prenant au passage la robe noire, se rend aupres du candidat qu'il invite a se lever. 


Le candidat étant debout, le maitre des cérémonies le revét de la robe noire, puis lui 
dit : 


Mon frère (Ma sœur), le noir, en héraldique, signifie savoir caché, 
anonymat, humilité, sacrifice, abnégation, inflexibilité dans le devoir. Et 
telles sont en effet les qualités que vous devrez faire prédominer 
désormais en vous. 


Cela fait, le maître des cérémonies lui donne l’accolade fraternelle, puis invite le nouvel 
Associé a s’asseoir, tout en demeurant à ses côtés. 


Le tres respectable 
la cérémonie de réception étant achevée, dit alors quelques mots de bienvenue au 
nouvel Associé, insistant sur le caractere particulier de ce grade probatoire : 


Le discours de bienvenue fini, s'adressant maintenant à tous les frères et sœurs, le très 
respectable dit : 


Mes frères et mes sœurs, il est temps de procéder à la suspension de nos 
travaux (si tel est le cas : à la suite de nos travaux). Veuillez donc pour cela 
vous préparer à m’assister. 
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Cela dit, le tres respectable s’adresse de nouveau au maitre des cérémonies : 


Mais auparavant, mon frére (ma sceur) maitre des cérémonies, veuillez 
conduire notre nouveau frère (nouvelle sœur) jusqu’à sa place sur la 
colonne du septentrion. 


Le maitre des cérémonies 
conduit alors le nouvel Associé a l’extrémité de la colonne du septentrion (vers 
l’occident), l'invitant à s’y asseoir, puis regagne sa propre place pour la suite de la 
cérémonie. 


Le tres respectable 
invite alors le secrétaire a prendre bonne note de cette réception. 


Cela fait, le tres respectable ferme les travaux selon la forme accoutumée (ou fait 
procéder au rituel prévu si tel est le cas). 


AES 
GES 
EKI E N 
is AY Ent 
PE AN 
Az 8) 
A SA 


O» E 
a IRTINISTE we 
ra 


Doas 
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RECEPTION D'UN INITIÉ DANS L'ORDRE 21 


Remarque. Le récipiendaire entre dans le temple en méme temps que les autres fréres 
et sœurs, où il prend place comme habituellement. Lors de l’assemblée précédente, un 
scrutin à main levée aura décidé favorablement l’admission au grade d'Initié dans 
l'Ordre ?. Contrairement à la réception d’un nouvel Associé, qui peut avoir lieu en 
complément d'une autre cérémonie, la réception d’un Initié aura lieu à l'exclusion de 
tout autre rituel, et ce pour lui garder toute son importance. Un siège aura été prévu 
pour le récipiendaire, vers l’orient, faisant face à la station du très respectable maître 
d'orient ; ses décors 9? seront préparés sur une petite table à l’orient, à l'exception du 
sautoir qui sera déposé sur le plateau du très respectable. Ne pourront assister à la 
présente cérémonie que les seuls frères et sœurs pleinement intégrés dans l'Ordre, 
savoir au moins titulaires du grade d’Initié. 


Le très respectable 
ouvre les travaux selon la forme accoutumée. 


21 Quant aux sources : cf. supra, note 87 page 46. 

22 La durée pendant laquelle le récipiendaire séjournera dans chaque grade est laissée à l'appréciation du 
Supérieur Inconnu Initiateur, Instructeur de chaque groupe (voire, s'il le juge opportun, a la collégialité des 
membres ayant recu au moins le grade d'Initié ou de Supérieur Inconnu selon le grade postulé), et ce notamment 
en fonction du profil dudit récipiendaire (autres éventuelles qualités reconnues). Pour autant, en aucun cas, cette 
durée ne devra étre inférieure a une année de présence réguliére et active aux assemblées. 

3 Précisons la composition de la tenue au sein de notre college pour le deuxième grade : 


Initié : robe blanche, masque ou loup noir, cordelière rouge, sautoir blanc sans 
indication avec pantacle á la pointe, manteau rouge doublé intérieurement de blanc 
(doit étre réversible). 


À titre d'information, sa composition au sein de l’Ordre Martiniste Initiatique et de l'Ordre Martiniste (filiation 
Philippe Encausse) : 


O.M.I. - - Coule noire. 

Initié : - Une cordeliére noire faisant deux fois le tour de la taille ; les deux extrémités se 
terminent par trois noeuds (6 en tout) espacés d’environ 10 centimétres. 
- Un cordon blanc moiré de l’épaule droite à la hanche gauche, avec le pantacle en 
pointe (les triangles sont, doré pour celui ascendant, argenté pour le descendant) ; 
au niveau de l'épaule, un galon bleu russe d'un centimètre de large. 
- Des gants blancs. 
- Un masque noir (type loup), garni d’un voile noir au bas. 
- Un manteau rouge, du type cape (une capuche peut y étre adjointe). 
- Une épée a garde cruciforme et lame a deux tranchants. 


O.M. - - Un baudrier blanc (11 cm de large) partant de l'épaule droite et allant au flanc 
Associé-Initié : gauche, et terminé par le pantacle martiniste dessiné sur parchemin ou gravé sur 
métal (petit modele). 
- Une épée. 


- Un masque noir. 
- Un manteau (cape) noir. 
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Cela fait, s'adressant a tous, le très respectable annonce l’ordre du jour: 


Mes frères et mes sœurs, comme suite au scrutin de notre précédente 
assemblée, notre collège a décidé d'élever au deuxième degré de notre 
Ordre vénérable, le frère (la sœur) NN. (nom et prénom du récipiendaire), 
jusqu’à ce jour simple Associé de notre chaîne initiatique. Ce frère (Cette 
sœur) présente toutes les qualités requises, et nous n’avons plus qu’à 
procéder à la cérémonie de réception dans ce degré. 


S’adressant maintenant au maître des cérémonies, il dit alors : 


Mon frère (Ma sœur) maître des cérémonies, veuillez conduire notre frère 
(sœur) N. (prénom du récipiendaire) jusqu’à la place qui lui est réservée, à 
lorient de notre temple ! 


Le maître des cérémonies 
conduit le récipiendaire par le septentrion, jusqu’à la place qui lui est réservée, l'invitant 
à rester debout. 


Cela fait, le maître des cérémonies demeure à ses côtés. 


Le très respectable 
s'adresse alors au récipiendaire en ces termes : 


Mon frère (Ma sœur) Associé, les membres de ce collège martiniste ont 
décidé de vous admettre en la seconde catégorie des affiliés à notre Ordre 
vénérable. Mais, avant de vous conférer l'initiation traditionnelle, vous 
devez prêter le serment d’entrée dans notre Ordre *. 


Le maître des cérémonies 
à ces mots, remet le texte du serment au récipiendaire, l'invitant à approcher de l’orient, 
et à poser la main droite sur la Bible ouverte et l'épée, pour le lire lentement et à voix 
haute. 


Le récipiendaire 
étant dans l'attitude requise, lit alors le texte du Serment d’entrée dans l’Ordre * : 


Moi, (nom et prénom du récipiendaire), en présence des membres de ce 
respectable collège martiniste, la main droite levée sur les symboles 
sacrés, prenant à témoin le Dieu Tout-Puissant, Grand Architecte de 
l'Univers, sans restriction mentale d’aucune sorte, je déclare ceci : 


% Rappelons que ce n’est qu’à ce stade que l’on entre pleinement dans l’Ordre. 
35 Ce serment est la synthèse de ceux relatifs aux grades d'Associé et d'Initié au sein du Martinisme russe 
tel que développé dans l’O.M.l. 
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Considérant que la Vérité se distribue en tous domaines et a tous les 
hommes suivant le degré de leur évolution, sans qu’aucun d’eux puisse se 
flatter de la posséder entiérement, et que les clés, méme conférées par 
initiation, ne garantissent pas contre les égarements de la raison, je 
promets d’étre tempéré(e) en mes affirmations comme en mes négations, 
et de respecter chez autrui toutes les formes sincéres du sentiment de la 
pensée. Je promets solennellement de ne jamais révéler a aucun tiers 
connu ou inconnu la constitution de notre Ordre vénérable, ses 
cérémonies, ses travaux, le nom de mes fréres et sceurs, et, plus 
généralement, ce que j’aurai vu et entendu en ses assemblées, sauf si 
cette personne, prudemment interrogée se révèle a moi comme initiée de 
notre Ordre, et en possession des signes et mots qui me la feront 
reconnaitre comme tel. 


Mais je considérerai comme un devoir, dans la mesure de mon instruction, 
d’enseigner l’esprit et le coeur du profane qui s’en montrerait digne, et qui 
en manifesterait le désir, et de llacheminer vers la lumière spirituelle. 


Je déclare faire désormais profession de rechercher dans les symboles de 
tous les cultes et croyances entre lesquels les hommes du torrent sont 
divisés, l’essence d'une Religion  universelle, dont le but soit de les unir, 
pour la plus grande gloire du Grand Architecte de l’Univers, et non plus les 
diviser ou les asservir à des superstitions ou des dogmes qui les entravent 
et avilissent. 


Je prends la résolution d’acquérir de plus en plus, par mes travaux et par 
illumination à laquelle j’aspire, la consciente espérance que l'Humanité, 
au terme de sa descente dans le nombre et la matière, parviendra à sa 
Réintégration dans l’absolue et ineffable unité de l’esprit. 


Je proclame que tous les hommes sont égaux devant la justice, et que 
chacun reçoit l’exact prix de ses œuvres, pesées dans une balance dont la 
fatalité et la liberté sont les deux plateaux, et dont le fléau est la 
conscience. C'est en vertu de ces symboles que tous sont égaux, et 
également responsables d’eux-mémes; chacun étant son propre roi, 
selon les paroles du Philosophe inconnu. 


% Considérons ici le terme au sens étymologique (qui n'exclut évidemment pas qu’on adhère à quelque 
religion particulière que ce soit ; et le martiniste est profondément chrétien) : ce qui relie les hommes ; certes 
entre eux ici-bas, mais plus essentiellement à I’En-Haut ou Divin qui est Dieu. 
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Je promets de mettre ma force spirituelle au service de l’idéal de notre 
Ordre vénérable, et je me propose de reconnaítre la haute dignité qui 
m’est conférée en ce jour, et, quoiqu'il puisse m'en coúter, de prendre 
toujours le parti de l’esprit. 


La progression vers la Lumiére est individuelle, mais nul ne saurait étre 
réintégré dans l’Un, sans que tous le soient avec lui. C'est pourquoi les 
outils du grand-ceuvre de la Réintégration sont : solidarité, assistance et 
amour. Je promets donc d'aimer mes semblables comme moi-méme, et 
de les aider á parvenir, dans la mesure du possible et de leurs propres 
dispositions, aux biens spirituels que j’aurai acquis. Je promets de méme 
d’étendre la bienveillante et responsable prééminence de l'Homme a tous 
les êtres vivants, avec une égale justice et une égale compassion ”. 


x 


Je promets principalement aide, respect et affection a ceux qui 
m'accueillent ici-même, au sein de ce respectable collège, attentive 
déférence a ceux de mes freres et soeurs qui se montreront mes 
supérieurs en qualités et vertus. Je promets en outre de communiquer a 
tous mes frères et sœurs, sans rien leur dissimuler, les découvertes utiles 
a notre ceuvre collective que je pourrais faire, sans nulle avarice 
spirituelle; de mettre en pratique, chaque jour de ma vie, les 
enseignements que j'ai sollicités et que l’on me confiera ; de ne jamais les 
désirer par curiosité ou par vanité, sans avoir l’intention de les utiliser ou 
de les transmettre ; de consacrer a la bienfaisance, autant que cela me 
sera possible, le produit éventuel de mes découvertes. 


Qu’ainsi donc, Dieu me soit en aide, et tous nos fréres et sceurs du temps 
passé ! 


Le tres respectable 
le serment achevé, conclut alors, s'adressant au récipiendaire : 


Mon frère (Ma sœur) Associé, au nom de ce collège, je prends acte de 
votre serment. 


S’adressant de nouveau au maitre des cérémonies, le très respectable dit : 


Mon frère (Ma sœur) maître des cérémonies, veuillez revêtir notre frère 
(sœur) des insignes de sa nouvelle qualité dans l’Ordre ! 


97 Invitation est ici faite à considérer tous les êtres vivants comme mémement dignes de notre attention 
et respect : voir ainsi la notion de « chaîne des êtres ». 
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Le maitre des cérémonies 
enlève alors la robe noire du récipiendaire (la mettant de côté), et lui passe la robe 
blanche. 


Cela fait, le maitre des cérémonies lui place le masque sur le visage, puis dit : 


Par ce masque, votre personnalité mondaine disparait. Vous devenez un 
inconnu parmi d'autres inconnus. Vous n'avez plus à redouter les 
susceptibilités mesquines auxquelles est astreinte votre vie quotidienne. 
Inspirez-vous du symbolisme profond de cet ancien usage, en apparence 
futile. Vous trouvant seule(e), en face d'hommes et femmes que vous ne 
connaissez pas, vous n’avez rien a leur demander, mais tout a leur donner. 
Car c’est de vous-méme, de votre isolement, que vous tirerez la flamme 
illuminant votre vie intérieure. Inconnu(e), vous n’avez d’ordres et de 
consignes philosophiques a recevoir de personne ! Seul(e), vous étes 
responsable de vos actes devant vous-méme, devant votre conscience, ce 
maitre redouté, que vous devrez toujours prendre pour conseil ; car c’est 
elle, le juge inflexible et sévère, qui a pour mission de vous ramener vers 
votre source originelle. 


Ce masque, qui vous isolera du monde pendant vos travaux, vous 
enseignera également à conserver secrètes vos pensées, secrètes vos 
paroles, secrètes vos actions. Il vous rappellera votre serment de silence. 
Il est l’image du voile que vous tiendrez désormais devant la lumière 
secrète, car vous devrez également conserver son mystère à ceux à qui il 
n’a pas été donné de l’apercevoir. Par ce masque, sachez aussi être discret 
(discrète) pour ceux que vous aurez tirés de l’ignorance ou de l’épreuve ; 
sachez sacrifier votre personnalité, toutes les fois que vous agirez, 
demeurant véritablement supérieur(e) et inconnue) dans vos actes. Ainsi 
donc vous justifierez la devise de nos frères du Temple * : Non nobis, 
Domine, non nobis, sed nómini tuo da glóriam. Amen. 


Cela fait, le maître des cérémonies lui place la cordelière autour de la taille, puis dit : 


Par cette cordeliére, symbole de la chaine traditionnelle, vous étes relié(e) 
a vos frères et sœurs, ainsi qu’à votre initiateur (initiatrice), comme elle 
les relie eux-mémes a tous ceux qui ne sont plus, mais qui en ce jour, en 
esprit sont pourtant la, invisibles mais présents. 


% Psaume 115 selon les Hébreux : « 1. Ne nous en donnez point, Seigneur, ne nous en donnez point la 
gloire, donnez-la a votre nom. » 
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Cela fait, le maitre des cérémonies lui place le manteau sur les épaules, puis dit : 


Isolé(e) dans l’étude de vous-même, c'est par votre seule méditation 
solitaire que vous parviendrez a recréer votre personnalité spirituelle. 
Ainsi, au lieu de laisser vos instincts vous forger un ego illusoire, c’est 
votre ame seule, part du Divin en vous, qui la forgera peu a peu au fil des 
jours. Cependant prenez garde ! Les forces de ténébres, déchainées contre 
le nouvel élu qui naît a la Lumière se jetteront contre vous ! Apprenez 
alors à replier sur vous-même le mystérieux manteau ; il vous rendra 
insensible aux attaques des forces inférieures et déstabilisantes. En outre, 


sa couleur rouge est celle de la chrysopée spirituelle et de la Régénération. 
(Pause.) 


Mon frère (Ma sœur), le masque est le symbole du secret, la cordelière 
est celui de la chaîne qui vous lie à vos frères et sœurs, le manteau est 
celui du silence et de la prudence. Désormais, voyageur inconnu et 
solitaire, vous continuerez à parcourir le cycle de la vie présente, vous 
soumettant de nouveau aux puissances rectrices de la nature, mais vous 
y serez tel le messager de la Parole, tel l’agent docile de la Cause première, 
tel le semeur de vérité ; en communion spirituelle avec tous vos frères et 
sœurs, avec les vivants et les morts. Sur votre passage, semant les germes 
de Lumière et de Sagesse, vous poursuivrez le périple initiatique. Chaque 
fois que la nécessité ou les circonstances le décideront, vous frapperez à 
une nouvelle porte. Partout où brillera l’étoile des Mages, vous 
reconnaitrez une nouvelle étape. Vous y chercherez la connaissance ; vous 
la chercherez partout : au sein du firmament étoilé, dans les parchemins 
jaunis, dans le rougeoiement des athanors, comme dans les voussures des 
monuments sacrés. Mais la Sagesse, vous ne la rencontrerez qu’au plus 
profond de votre temple intérieur, là où selon la promesse : Dans les 
ténèbres du Sanctuaire, Dieu parle parfois à Israël... Et a chaque 
anniversaire de ce jour, scrutant vos souvenirs derrière le masque 
emblématique, vous constaterez que votre savoir aura grandi. Ainsi en 
votre sphère immédiate, vous aurez travaillé parfois inconsciemment et 
sans le percevoir, à l’édification d’un monde meilleur, de même que vous 
aurez en vous-même semé le germe du dieu futur. Puissiez-vous alors 
justifier cette parole prophétique °°: Ceux qui auront acquis la 
connaissance comprendront qu'ils doivent leur progression au Créateur, à 
l’Arbre de Vie, et les Justes brilleront comme la Splendeur du ciel... 


9 Cf. Daniel 12, 3. 


1 - Cérémonial général 59 


ALLIANCE MARTINISTE INTERNATIONALE — COLLEGE TIFERET 


Le maitre des cérémonies 
invite alors le récipiendaire a s’asseoir, avant de regagner lui-méme sa propre place. 


Le tres respectable 
la cérémonie de véture achevée, fait maintenant la lecture du Discours de réception du 
deuxieme degré : 


Mon frère (Ma sœur), lors de votre entrée chez nous, comme Associé de 
l’Ordre, il vous a été dit que la transmission des enseignements secrets, 
objectif important de notre Ordre vénérable, ne se concoit et ne se justifie 
pleinement que si elle est fondée sur une doctrine valable et 
véritablement pratique, et qui soit bien intégrée par le candidat a 
initiation. Nous vous avions exposé alors un résumé succinct des 
enseignements codifiés et transmis par nos prédécesseurs, en particulier 
Martines de Pasqually. 


Aujourd’hui, nous nous devons de vous donner les clés du retour a cette 
parfaite harmonie intérieure, que nous évoquions alors a propos de 
’Homme-Premier. Et pour ce faire, c'est tout particulièrement vers le 
Philosophe inconnu que nous nous tournerons en ce jour, pour recueillir 
l'écho de sa voix, au-delà des années : 


« Malgré toutes les beautés décrites dans la création temporelle, 
« convenons que nous n’y voyons que des lois de rigueur et de 
« violence, que des faits non-libres, et qui ne démontrent pas 
« même une intelligence dans les agents qui les opèrent, quoiqu’il 
«y en ait nécessairement une hors de ces agents, qui les 
« commande en tous leurs actes, puisque ces actes s’exécutent avec 
« ordre et régularité. 

« Ce serait donc en vain que nous rechercherions dans la matière 
« des images réelles et permanentes du Principe de la Vie, duquel 
« nous sommes malheureusement séparés ; et si ’Homme n’eut pas 
«d’autres signes que les objets matériels pour recouvrer la 
« connaissance de ce Principe, la Justice divine aurait peu de choses 
« à lui redemander. 

«Or, nous avons déjà remarqué que, dans l’Homme, quelque 
«corrompu qu'il puisse être, il se trouvait toujours des traces de 
« vertus et de facultés étrangères à toute la nature matérielle ; nous 
«avons vu que, dans tous les siècles, chez tous les peuples, les 
«idées de la justice et de la bienfaisance ont été connues, 
« quoiqu’ils les aient si souvent défigurées et qu’ils en aient même 
« appliqué les noms respectables à des objets criminels. 
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« Bien plus, en considérant sa force corporelle, l’homme pourra se 
« prouver qu'il possede des vertus plus actives encore que ces 
« vertus dont nous venons de parler. 

« On peut dire, en effet, qu'il porte sur lui des signes vivants de tous 
«les mondes et de tous les univers. Et si l’on considère 
« intellectuellement trois des principaux organes dont sa téte est 
« dotée on verra pourquoi l’organe de l’audition est absolument 
« passif, recevant des impressions, mais ne restituant rien hors de 
«lui-même ; pourquoi l’organe de la vision est à la fois actif et 
« passif, exprimant au dehors les affections intérieures, et 
«communiquant dans le for interne les impressions des objets 
«extérieurs ; enfin, pourquoi la langue est un organe absolument 
« actif, ayant le double privilège de peindre et d’exprimer avec la 
« même faculté les opérations de la pensée, ou du raisonnement, et 
« les mouvements ou passions de l’âme. 

« Nous pouvons méme porter nos observations intellectuelles 
« jusqu’au centre invisible qui anime ces trois organes, jusqu’a ce 
«séjour caché de la pensée de l’homme, qui a son siège en 
« l’intérieur même de la tête, tout comme la Divinité suprême a mis 
« le sien dans un Sanctuaire impénétrable, quoique ses attributs en 
« manifestent l’existence et l’action à tous les êtres. 

« Et nous trouverons en cet homme invisible le nombre des facultés 
«du Principe divin qui constituent le type de tous les êtres. 
« Quoiqu’elles n’agissent plus en nous que par une succession lente 
«et pénible, elles y sont absolument indivisibles, tout comme en la 
« Divinité. Elles devraient avoir ainsi absolument le même objet, et 
« si Phomme n’avait pas le funeste privilège de s’égarer par le seul 
« pouvoir de sa volonté, il en est qui ne reconnaîtraient pas sa 
« différence d’avec son modèle. » (Pause.) 


En ces paroles du Philosophe inconnu, nous retrouvons, mon frère (ma 
sœur), les bases mêmes de son enseignement propre, cette technique de 
la voie intérieure qui peut nous ramener vers la Cause suprême de tout, 
afin qu’un jour, selon la parole de l’Écriture !% : l'étoile du matin se lève 
dans nos cœurs... 


100 Deuxième Epitre de l’Apôtre Saint Pierre 1, 19. 
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Cette voie intérieure, en quelques mots, c’est la parfaite maitrise de soi, 
orientée vers un but parfaitement assimilé et compris. Au seuil de ce 
degré d’Initié martiniste, nous ne pouvons que vous en donner quelques 
clés, puisque le but, s'il vous a été brievement défini lors de votre 
réception comme Associé de l’Ordre, ne vous sera assimilable et 
compréhensible qu’en fonction de votre propre évolution. (Pause.) 


Mon frére (Ma sceur), nous prendrons ici le vocabulaire et le cadre de 
l’alchimie ; ils nous serviront de critère et d’illustration. De fait, il est vrai, 
l’alchimie a de tout temps toujours passé pour être la science suprême 
des Initiés. Oh! certes, nous ne parlerons pas ici de la fabrication 
matérielle de lor, mais plutôt — et le processus chrysogène en est un 
excellent modèle — de cette sorte d’alchimie qu’on qualifie volontiers 
d'interne, voire de spirituelle. 


Dans l’alchimie spirituelle autant que matérielle, le thème est le même ; 
et il cadre bien avec notre présent objet. Un principe lumineux ou divin 
s’est retrouvé séparé de son habitat ontologique initial, et en 
conséquence d’une « descente » ou « chute » en des plans de moins en 
moins subtils, ce principe s’est trouvé comme « englué » d’épaisses 
ténèbres. Notez au passage, mon frère (ma sœur) que les cabalistes ne 
disent pas autre chose, cependant qu’ils traitent de la question des sefirot, 
leur relation à l’en-sof et aux qlipot. 


Il y a là une gangue, qui emprisonne en des écorces tellement denses 
qu’on en a perdu le sens de notre nature première ; et cette gangue, il 
s’agit de la rompre ou dissoudre. La dissolution de cette gangue 
ténébreuse est une opération — notez bien le mot — douloureuse, souvent 
pénible et déprimante ; toujours indispensable néanmoins. En alchimie, 
elle a pour nom putréfaction, et les hermétistes médiévaux lui donnaient 
pour symbole, aussi bien le crâne décharné que le corbeau fouisseur. Car 
il s’agit bel et bien d’un véritable dépouillement auquel on doit faire face, 
comme sous l’action d’un mystérieux VITRIOL ‘ qui devra être 
immuablement tiré de soi-même. 


101 Visita Interiora Terræ Rectificando Invenies Occultum Lapidem ; soit : « Visite l’intérieur de la terre et 
en rectifiant tu trouveras la pierre cachée (également : Visita Interiorem Terræ Rectificando Invenies Operæ 
Lapidem ; soit : « Descends dans les entrailles de la terre, en distillant tu trouveras la pierre de l’œuvre »). Devise 
alchimique qu’on trouve aussi dans le cabinet de réflexion des loges maconniques au sein de plusieurs rites. 
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Toutefois, il importe de se souvenir que, matérielle ou spirituelle, 
l’alchimie connaît deux voies opposées, quoique convergentes : la voie 
humide et la voie sèche ; et chacune d’elles requiert la préparation de son 
vitriol particulier, qui ne s’obtient pas de la même façon. Si la voie humide 
repose sur l’eau, et correspond analogiquement à une approche 
davantage mystique de l'initiation, la voie sèche repose sur le feu. Prenez 
alors garde à ne pas mélanger ces deux voies ; si l’une comme l’autre sont 
possibles et bonnes — que chacun voie celle qui lui convient ! - il n’en 
demeure pas moins vrai qu’on ne saurait les confondre sans dommages. 
De même, s’il est deux baptêmes, tous deux au commencement du 
chemin, l’un d’eau et l’autre de feu, il importe de savoir sur lequel 
entreprendre sa route. Igne Natura Renovatur Integra *”, nous enseigne 
le vieil adage hermétiste ; et c’est en effet par le feu, mon frère (ma sœur), 
que notre Ordre vous invite à renouveler votre nature actuelle ; et ce sera 
par le feu que vous obtiendrez ce vitriol intérieur dont nous vous 
entretenions tout à l’heure. 


Nous l’avons dit, la technique que nous entendons vous transmettre peut 
bien s’exprimer par les symboles du processus chrysogène ou aurifère ; 
elle consiste en trois phases qui peuvent être résumées comme suit : 


Premièrement, détruire les enrobements grossiers, ces « écorces » que 
nous évoquions plus haut, que notre vie matérielle et profane, au travers 
de nos erreurs et manquements divers, ont accumulés au fil des jours : 
c'est l’œuvre au noir ou putréfaction. 


Deuxièmement, purifier, éclairer l’homme-intérieur, en son parvis, son 
sanctuaire, son saint des saints, afin que dans ce même homme-intérieur 
se dégage la silhouette d’un Temple parfait : c’est l’œuvre au blanc, 
l’argyropée des alchimistes. 


Troisièmement, en cette materia prima ainsi sublimée, et comme le 
ferment aurifére est incorporé a la matiére préparée pour le grand ceuvre 
final, faire descendre le Divin — plus exactement le re-susciter en nous — 
et raviver ainsi en elle l’étincelle venue d'un autre plan, tout comme l’âme 
s'insère au corps en formation : c'est l’œuvre au rouge, la chrysopée que 
nous évoquions déja tout a l'heure. (Pause.) 


102 Soit: «La Nature est intégralement rénovée par le feu»; autre lecture de nom /.N.R./., tel 
qu'interprété dans les cénacles alchimistes et rosicruciens, et qui renvoie aussi, d'évidence, au Christ Jésus. 
Quant à l'interprétation de ce nom, cf. infra : Notice sur l'acronyme I.N.R.I., page 107. 
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Mon frère (Ma sœur), toute âme humaine, selon ce qu’enseigne notre 
tradition ainsi que de nombreuses autres, recoit avant de s’incarner le don 
de l'intellect. Mais, une fois descendue ici-bas, toute âme ne se montre 
pas immuablement capable de faire un correct usage de cet intellect. Et 
en fait, elle ne le peut qu’à deux conditions. Il lui faut d’abord, pour user 
d'un terme évocateur, avoir recu la révélation de la Gnose, c’est-a-dire 
avoir retrouvé l'existence méme de son lien avec le Divin : qu'elle en est 
issue, et doit y retourner. Il faut ensuite, cette révélation comprise, qu’elle 
recoive ou se donne la force de se convertir, au sens complet du mot grec 
métanoia : de tourner le dos aux objectifs présents pour contempler leurs 
opposés. 


Or, cette double réception, d'abord de la révélation, puis de la force 
nécessaire pour la mettre en pratique, est l’effet d’une double grâce : une 
« grace de lumière », qui est l'initiation, puis une « grace de puissance », 
qui en est la conséquence. Il va sans dire que nous parlons ici de l'initiation 
dans son sens le plus complet, et dont celle-ci, tout autant que les autres 
purement humaines, ne sont que des images annonciatrices, nonobstant 
leur vraie portée. 


Poser la question de la grace, c'est encore poser celui du Mal ; mais du 
Mal considéré ici comme obstacle — inévitable ? nécessaire ? — à notre 
rapport direct au Principe divin ; dès lors, comme effectivement lié à la 
matière, à notre nature matérielle. Mais, convenons-en, le vocable choisi 
est sans doute tout empreint de maladresse ; il n'empêche, relativement 
au corpus qui nourrit tout le Martinisme, acceptons-le comme tel : le Mal 
est ce qui nous empêche de retourner vers le Divin. 


Dès lors, il est une nécessité, une réalité pour l'áme ici-bas : celle du Salut ; 
entendons notre conversion, comme expliqué plus haut, qui nous 
réoriente convenablement, vers notre Source et point de Retour. Alors, 
ceux qui se trouvent correctement « orientés » (ce terme parle), se 
trouvent assistés, disons d’un esprit associé, d’autres diront génie 
familier, ange gardien : le daïmon des Grecs. Et tout est là, dans la 
possibilité offerte à l’âme, au mineur spirituel pour paraphraser Martines 
de Pasqually en son Traité, de s’adjoindre dès ici-bas, toute l’assistance 
dont elle a besoin, en son état de privation temporaire (nécessaire ?), 
pour recouvrer sa place et son état d’origine, et dans l’attente, trouver les 
moyens d’y œuvrer efficacement. 
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Le Discours achevé, après une courte pause, le tres respectable se leve et dit a l'attention 
des frères et sœurs de l'assistance : 


Debout et a l'ordre mes freres et mes sceurs ! 


Tous les fréres et soeurs 
se lèvent et se mettent à l’ordre. 


Le très respectable 
dit alors : 


Mes frères et mes sœurs, avec votre assentiment et l’assistance de nos 
frères et sœurs du temps passé, je vais transmettre l'initiation de notre 
Ordre à notre frère (sœur) NN. (nom et prénom du récipiendaire) ! 


S’adressant maintenant au récipiendaire, le très respectable dit alors : 
Mon frére (Ma sceur) Associé, veuillez vous lever ! 


Le récipiendaire 
se leve et demeure sur place. 


Le tres respectable 
prenant son épée en main droite, vient par le midi se placer devant sa station, juste 
devant le récipiendaire qu'il invite á se tenir genoux en terre, bras croisés sur la poitrine, 
le droit par-dessus le gauche. 


Le récipiendaire étant en place, le tres respectable dit, cependant qu'il se tient prét a 
appliquer le plat de son épée sur l'épaule droite, l'épaule gauche puis la tête, par 2 fois 
a chaque fois : 


Au nom et à la gloire du Dieu Tout-Puissant, Grand Architecte de l’Univers, 
au nom de l’Ordre, en vertu des pouvoirs qui m'ont été régulièrement 
conférés, moi, NN. (nom, prénom, et nomen), par la vertu du nombre six, 
vivifiant toute création, je vous (épaule droite :) crée, (épaule gauche :) reçois 
et (téte :) constitue Initié martiniste, selon Louis-Claude de Saint-Martin et 
ses prédécesseurs, avec leur permission, par leur ordre et sous leurs 
auspices, et tel que je le fus moi-méme. (Tous reprenant :) Amen. 
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Cela fait, le tres respectable repose son épée sur son plateau, puis place sa main droite 
sur le front du nouvel Initié en disant : 


Mon frère (Ma sœur), qu'il en soit de votre âme comme il doit en être de 
Jérusalem, selon la parole de l'Éternel, car 1%: Le temps vient, dit le 
Seigneur, ou cette ville sera rebatie pour le Seigneur depuis la tour 
d'Hanaméel jusqu’à la porte de l’Angle. Et le cordeau sera porté encore 
plus loin a sa vue jusque sur la colline de Gareb, et retournera autour de 
Goatha. Et de toute la vallée des corps morts, et des cendres, et de toute 
la région de mort jusqu’au torrent de Cédron, et jusqu’a l'angle de la porte 
des Chevaux, qui regarde l’orient ; le lieu sera saint au Seigneur, on n’en 
renversera plus les fondements, et il ne sera jamais détruit. 


Qu'il en soit donc ainsi de votre âme, comme il en doit être de Jerusalem. 
(Tous reprenant :) Amen. 


Cela fait, le très respectable prend le sautoir et dit au nouvel Initié : 
Mon frère (Ma sœur), relevez-vous ! 


Le récipiendaire 
se relève alors, aidé par le très respectable. 


Le très respectable 
ayant reposé son épée, passe le sautoir autour du cou du nouvel Initié 1%, et lui dit : 


Recevez le sautoir blanc des Initiés de notre Ordre, et portez-le jusqu’à la 
Victoire ! À sa pointe, vous conserverez le pantacle de notre Ordre 
vénérable ; qu'il vous soit alors comme un bouclier, et que devant lui 
s’effacent et disparaissent les puissances d’erreur et de confusion, 
hostiles à ’Homme ! 


Le très respectable donne l’accolade et le baiser fraternels au nouvel Initié (joue droite, 
front, joue gauche) avant de regagner sa place par le septentrion. 


Remarque. Il est d’usage, dans le Martinisme en général, que les frères et sœurs 
adoptent ou reçoivent un nomen, ou nom ésotérique. Dans notre collège, cet usage ne 
s’observe qu’a partir de ce deuxieme degré. Pour ce qui est des modalités d’attribution 
du nomen, ici, le très respectable fera comme bon lui semble (ou selon l’usage habituel 
au groupe dont il a la charge). 


103 Jérémie 31, 38-40. 

104 S'il est ici placé par-dessus le manteau (étant mis le dernier en cette cérémonie), il convient de noter 
qu'ordinairement (et cela sera ainsi fait a chacune des assemblées) le sautoir se place en-dessous du manteau 
d’Ordre. 
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S'adressant à tous les frères et sœurs, le très respectable dit : 


Mes frères et mes sœurs, veuillez reprendre vos places ! 


Tous les frères et sœurs 
s'assoient comme il leur est demandé. 


Le tres respectable 
s'adresse au maítre des cérémonies : 


Mon frére (Ma sceur) maitre des cérémonies, veuillez conduire notre 
nouvel Initié jusqu’a sa place en téte de la colonne du midi. 


Le maitre des cérémonies 
se lève, et se rend auprès du nouvel Initié, qu'il conduit à l'extrémité de la colonne du 
midi (vers l’occident), l'invitant à s’y asseoir après lui avoir donné l’accolade et le baiser 
fraternels. 


Cela fait, le maître des cérémonies reste sur place. 


Le très respectable 
dit ensuite, à l’attention de tous : 


Mes frères et mes sœurs, de l’orient à l’occident et du septentrion au midi, 
je proclame que le frère (la sœur) NN. (nom et prénom du récipiendaire) a été 
recu(e) ce jour Initié martiniste, sous le nom ésotérique (nomen du 
récipiendaire), en ce respectable collège (nom du collège), et vous prie de le 
(la) reconnaître et recevoir comme tel. 


Le maître d’occident (qui fait encore office de veilleur d’occident) 
dit alors : 


Très respectable maître, l'annonce a été enregistrée à l’occident. 


Le maître du septentrion 
dit à son tour : 


Très respectable maître, l'annonce a été enregistrée au septentrion. 


Le maître du midi 
conclut à son tour : 


Très respectable maître, l'annonce a été enregistrée au midi. 
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Le tres respectable 


invite alors le secrétaire a prendre bonne note de cette initiation. 


Cela fait, s'adressant de nouveau au maitre des cérémonies, le très respectable dit : 


Mon frére (Ma sceur) maitre des cérémonies, veuillez communiquer a 
notre nouvel Initié les signes et mots de reconnaissance 1% ! 


105 Les éléments d'instruction donnés ici correspondent a l’usage général au sein du Martinisme dit « russe », 
tout particulièrement au sein de l'Ordre Martiniste Initiatique (O.M.I.) où notre collège puise l’une de ses 
filiations. Un autre canal passant également par le Martinisme dit « papusien », nous donnons ci-dessous, a titre 
d'information, les éléments d’instruction au sein de l’Ordre Martiniste (O.M., filiation Philippe Encausse) : 


POUR LES TROIS DEGRES : 


Demande 
Réponse 


LA BATTERIE : 


L'ACCLAMATION : 


LE SIGNE : 


1° DEGRÉ (Associé) : 


Demande 
Réponse 
Demande 
Réponse 


SIGNE D'ORDRE : 


2° DEGRÉ (Associé-Initié) : 


Demande 
Réponse 
Demande 
Réponse 

SIGNE D'ORDRE : 
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- Passer les trois premiers doigts de la main droite sur le sourcil droit. 
Ce signe se fait trois fois mais sans ostentation. 

- Passer trois fois la main droite, à demi-fermée, derrière l'oreille 
droite. 

Elle se fait par 6 et 1. Elle consiste en SIX frappements espacés 
régulièrement et suivis, après un petit temps d’arrét, d’un Septième 
00000 © 

Chacun des Membres présents lève la main droite, largement 
ouverte, et prononce fortement le mot : « CARITAS » ! 

Il consiste a poser, d'un geste bref, l’index et le médius de la main 
droite sur les lévres. 


- Connaissez-vous le Chemin ? 

- Je le cherche. 

- Prouvez-le ! 

- UNE pression du pouce de la main droite sur la 1%* phalange de 
l'index droit de l'interrogateur. 

La main droite largement ouverte et posée, a plat, sur le coeur. 


- Connaissez-vous le chemin ? 

- On me l’a indiqué. 

- Prouvez-le ! 

- DEUX pressions du pouce, etc. comme à l’Ass. 

Les deux mains croisées (la droite sur la gauche) à hauteur de 
l'abdomen. 
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Le maitre des cérémonies 
communique alors au nouvel Initié les éléments demandés : 


Lors des travaux dans le temple, le signe d’ouverture se fait ainsi : (ce 
disant, il le montre, invitant le nouvel Initié à l'imiter :) porter le dos de la main 
droite renversée, les doigts allongés et unis, pouce en équerre vers le bas ; 
rejeter vivement la main sur le côté de la cuisse droite. Quant au signe de 
fermeture, il se fait de la sorte : (ce disant, il le montre, invitant le nouvel Initié à 
l'imiter :) porter la main droite, doigts allongés et unis, pouce en équerre, 
au niveau des sourcils, légèrement inclinée en abat-jour ; rejeter vivement 
la main sur le côté de la cuisse droite. 


Le signe de reconnaissance générale se fait comme suit : (ce disant, il le 
montre, invitant le nouvel Initié à l’imiter :) porter la main droite, poing fermé et 
pouce érigé verticalement, a hauteur de la gorge, sous le menton ; dès 
lors, l’échange suivant est également d’usage : 


D. Êtes-vous Martiniste ? 

R. Cela dépend... 

D. Où se trouve votre temple initial ? 
R. Très loin à l’est. 


1% Le signe de l’Associé se fait comme suit : (ce disant, il le montre, invitant le 
nouvel Initié à l’imiter :) porter la main gauche à plat sur le sein droit, doigts 
allongés et unis, pouce à l’équerre vers le haut. Celui de I’Initié se fait de 
la manière suivante : (ce disant, il le montre, invitant le nouvel Initié à l'imiter :) 
croiser les bras sur la poitrine, le droit par-dessus le gauche et mains 
étendue aux épaules, dans l’attitude dite du Bon Pasteur. 


Cela fait, le maître des cérémonies regagne sa place où il s’assied. 
Le très respectable 


invite ensuite les maîtres du septentrion et du midi à faire lecture de l'Instruction par 
demandes et réponses 19”. 


106 Nous ne donnerons, en chacun de nos grades, que les seuls signes d’ordre en usage au sein de notre 
collège ; a quelques légères variantes selon les groupes, ils sont conformes à l'usage général du Martinisme de 
filiation russe 

107 |’ Instruction en question reprend, en une synthèse, la totalité des catéchismes propres au Martinisme 
en général, en ses trois degrés fondamentaux : Associé, Initié, Supérieur Inconnu, et en ce qui est seul commun 
à la plupart des Ordres. 
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Les maitres du septentrion et du midi 
font alors la lecture de l'Instruction, le premier faisant les demandes, le second les 
réponses : 


D. Connaissez-vous Saint-Martin ? 

R. J’ai regu le masque, la cordeliére et le manteau. 

D. Vous étes donc martiniste ? 

R. Je suis Philosophe de l’Unité, reconnu pour tel dans le Temple de la 
vérité. 

D. A quoi travaille un Philosophe de l'Unité ? 

R. À la réconciliation universelle, ou réintégration de tous les êtres dans 
leur première propriété, vertu et puissance spirituelle et divine. 

D. À quel moment l'initié commence-t-il ses travaux ? 

R. Le travail de l'initié n'est jamais interrompu, parce que le but qu'il s’est 
assigné demande l’usage constant de ses facultés intellectuelles et 
spirituelles. 

D. Qu’avez-vous vu dans le temple de la vérité ? 

R. De nombreux symboles sur lesquels il m’a été demandé de méditer. 

D. Quel symbole avez-vous d’abord vu ? 

R. Trois luminaires représentant l’unité de la lumière dans la diversité de 
ses sources. 

D. Qu’évoque la gradation des trois couleurs de l’autel ? 

R. La sagesse pour le noir, la vertu pour le rouge, la beauté pour le blanc ; 
si, dans notre initiation, le blanc est dominant, c’est parce que la beauté 
représente pour nous l’œuvre du Créateur quand la sagesse et la vertu 
doivent d’abord être l’apanage de l'initié dans le temple. 

D. Qu’enseigne le masque ? 

R. Que notre personnalité mondaine doit disparaître ; que l’initié se doit 
d’étre un inconnu parmi d’autres inconnus. Egalement le serment de 
silence de l’initié, et lembleme du voile dont il couvrira la lumière occulte 
aux regards profanes. 

D. Quel a été le deuxieme symbole proposé a votre réflexion ? 

R. La cordeliére. 

D. Pourquoi l’initié porte-t-il une cordeliére ? 

R. Pour commémorer la tradition des anciens initiés qui, par elle, 
s'isolaient des forces matérielles et se reliaient a leur initiateur. 

D. Que nous est-il dit à propos de son importance pour l’initie ? 

R. Que par cette cordeliére, symbole de la chaine traditionnelle, nous 
sommes reliés a nos frères et sœurs, ainsi qu’à notre Initiateur, comme 
elle les relie eux-mémes a tous ceux qui ne sont plus, mais qui, en esprit 
sont pourtant la, invisibles mais présents. 
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D. Que nous enseigne cela ? 

R. Que la tradition ne peut étre transmise que par ceux qui sont trouvés 
dignes ; la cordeliére est ainsi la marque distinctive de l’initié, signifiant sa 
réception dans la Communauté de Lumière. 

D. L’initiation est-elle immuable ? 

R. Dans son essence et son principe, toute initiation vraiment 
traditionnelle l’est à jamais ; elle doit ainsi transmettre la lumière, sous la 
forme qu’elle avait au commencement. 

D. Quel est le troisième symbole qui vous a été présenté ? 

R. Le manteau, devant lequel toute attaque demeure impuissante. 

D. Pourquoi l’initié s’enveloppe-t-il dans le manteau ? 

R. Pour se protéger et préserver sa personnalité des influences néfastes 
du monde profane. Avec le manteau, il couvre sa personnalité profane et 
mondaine afin de prendre la distance nécessaire vis-à-vis du monde 
extérieur ; il apprend que la connaissance véritable est impersonnelle, et 
qu’elle ne peut être approchée que par ses manifestations. 

D. L’initié doit-il donc se cacher ? 

R. Uniquement au monde profane ; à ses pairs, il se montre tel qu’il est. 
D. Pourquoi désire-t-il le faire ? 

R. Pour recevoir et percevoir plus facilement le rayonnement des autres 
initiés, ainsi que les influences des mondes supérieurs. 

D. Connaissez-vous des manteaux illustres ? 

R. Celui du prophète Elie 1% et celui du mage Apollonius de Tyane ; l’un et 
l’autre fournirent à leur porteur l'isolement nécessaire pour pouvoir 
atteindre les royaumes d’aspirations les plus élevées. 

D. Pourquoi Elie légua-t-il son manteau à Élisée !% ? 

R. Pour lui rappeler que sa propre personnalité devait être préservée, afin 
d’être utile à ses semblables. 

D. Pourquoi notre manteau est-il rouge ? 

R. Parce que le rouge est la couleur de l’esprit autant que de l’œuvre 
alchimique finale, ou chrysopée ; de plus, par le terme hébreu dam, qui 
évoque tant le sang que la couleur rouge, cette couleur nous rappelle la 
puissance d'Adam, l’homme-premier. 

D. Que signifie la couleur blanche qui le double intérieurement ? 

R. Elle est le rappel autant du dépouillement et de la mort a soi-méme, 
que de la simplicité et la pureté, qui doivent étres les maitres mots de 
l'initié ; mais surtout, elle est, synthèse de toutes les couleurs, l'embleme 
de la beauté de l’Éternel. 


108 Cf. 1 Rois 19, 13. 
109 Cf. 2 Rois 2, 13. 
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D. Que symbolise la Bible présente a l’orient de notre temple ? 

R. Elle représente pour nous le Livre sacré qui indique et scelle l’Alliance 
passée entre l'Homme et l'Éternel. 

D. Est-ce a dire qu'il n'est qu'une seule Vérité ? 

R. Un Philosophe de l’unité ne saurait oublier qu'il est d’autres chemins 
vers la Vérité ; aussi, la Bible est-elle encore pour nous le symbole de la 
Loi morale autant que de la religion universelle qui « réunit dans un même 
temple général et universel ceux qui, ici-bas, auraient dû demeurer 
séparés, comme deux murs opposés d’un même édifice. » 

D. Que symbolise l’épée placée sur la Bible à l’orient de notre temple ? 

R. Les paroles du roi David +° : « Les louanges de Dieu seront toujours dans 
leur bouche, et ils auront dans leurs mains des épées a deux tranchants. » 
Egalement, elle est le rappel de la chevalerie spirituelle. 

D. Comment donc l’initié se rendra-t-il digne de cette chevalerie 
spirituelle a laquelle il aspire ? 

R. Par un effort zélé et incessant, justifiant ainsi la bienveillance des 
maitres visibles et invisibles, ainsi que le soutien de ses fréres et sceurs de 
tout temps et de tout lieu. Il possédera alors les droits et prérogatives de 
tout initié vraiment digne de ce nom. 

D. Quelles sont donc les qualités que doit posséder un initié digne de ce 
nom ? 

R. La force, la justice, la tempérance, la prudence, alliées a la foi, 
l’espérance et la charité. 

D. À vos réponses, je reconnais en vous un véritable Homme de désir 1". 
Vous étes donc Martiniste ? 

R. J’ai vu le pantacle et je connais sa signification. 

D. Comment avez-vous acquis cette connaissance ? 

R. Par le travail, la prière et la méditation, j'ai pu acquérir la connaissance 
de nos mystérieux symboles. 

D. Et que vous ont-ils enseigné ? 

R. Le chemin de la réconciliation de Homme, de sa régénération, ainsi 
que de la réintégration finale de tous les êtres : l’Apocatastase. 

D. Comment cela peut-il se faire ? 

R. Par le travail, la prière et la méditation, lorsque Homme aura recouvré 
la connaissance de sa nature réelle, ainsi que la connaissance et la maitrise 
des oppositions de la vie. Alors, il aura une vraie compréhension de la Loi 
divine de l'harmonie universelle et retrouvera le chemin du retour. 


110 Cf. Psaume 149, 6. 
111 Quant á cette appellation typique du Martinisme : cf. supra, note 1 page 1. 
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D. Que symbolise le pantacle ? 

R. Il est justement le résumé de notre doctrine, autant qu’il est pour nous 
un réel signe d’appui. 

D. Comment expliquez-vous cela ? 

R. D'abord le centre, qui est le symbole de la Cause première; la 
circonférence est l'image de la Création, universelle et permanente ; les 
deux triangles opposés et entrecroisés représentent les deux mondes de 
l’essence et de la matière ; la croix diamétrale est l’image quaternaire de 
l'Homme; enfin l'hexagone périphérique rappelle les six jours 
symboliques que le Supréme architecte des mondes employa a la 
construction du temple universel. 

D. Est-ce tout ? 

R. Il est un autre sens á ce signe d'appui, mais il ne m'est pas permis de le 
dévoiler ici. 

D. Qu’est-ce qui vous a amené à l'initiation ? 

R. La découverte de signes mystérieux dont je cherche toujours la 
signification. 

D. Quel est le travail de l’initié dans cette quête ? 

R. Sa táche est de parvenir á la connaissance des subdivisions des mondes 
matériel et spirituel. 

D. Qu’enseignent ces subdivisions ? 

R. La connaissance des principes qui reglent les corps, céleste, général et 
particulier. 

D. Que doit faire l’initié dans le temple ? 

R. Travailler, obéir, écouter et rester silencieux. 

D. Quel est le but premier de tout initié ? 

R. La conquéte du cháteau de l'aventure. 

D. Et que compte-t-il trouver dans le chateau de l'aventure ? 

R. Le vase sacré dont la liqueur étanchera sa soif. 

D. Quand y sera-t-il admis ? 

R. Aprés avoir été recu dans le nombre illimité des chevaliers du roi. 

D. Et que doit-il faire pour étre admis au nombre illimité des chevaliers du 
roi? 

R. Il doit lui-même devenir son propre roi. 

D. Comment le devient-il ? 

R. En étant victorieux dans les quatre épreuves de la terre, de l'eau, du 
feu et de l’air, réalisées dans les quatre régions cardinales, ainsi que dans 
son combat avec le dragon. 
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D. L’initié restera-t-il seul dans ces épreuves ? 

R. Non. Il recevra l’aide de ses frères et sœurs, ainsi que celle des maîtres 
visibles et invisibles. 

D. Celui qui percera le secret des signes mystérieux qui l’ont conduit a 
l'initiation le devoilera-t-il à ses semblables ? 

R. Non. Le véritable secret ne peut étre transmis et celui qui le possede 
vraiment sait comment le deviner. S'il l’a découvert, l’initié le gardera 
pour lui et ne le communiquera pas, même à un frère ou une sœur en qui 
il a la plus grande confiance ; car celui qui, incapable de le trouver de lui- 
même, le reçoit d’autrui demeurera à jamais dans l’incapacité de le 
comprendre. 

D. Quel est le premier devoir de celui qui aspire à la connaissance de ce 
mystérieux secret ? 

R. Revêtir son cœur de charité. 

D. Dans quel livre est écrit le nom des élus ? 

R. Dans le livre immémorial qui n’a ni commencement ni fin : le grand 
Livre de vie. 


Le très respectable 
la lecture de l'Instruction étant achevée, s'adresse alors à tous et dit: 


Mes frères et mes sœurs, il est temps de procéder à la suspension de nos 
travaux. Veuillez donc pour cela vous préparer à m'assister. 


Cela dit, le très respectable ferme les travaux selon la forme accoutumée. 


SPS 
A N 
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Hf 3 à; 
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Sa 
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RECEPTION D'UN SUPERIEUR INCONNU DANS L’ORDRE 122 


Remarque. Le récipiendaire entre dans le temple en méme temps que les autres fréres 
et sœurs, où il prend place comme habituellement. Lors de l’assemblée précédente, un 
scrutin à main levée aura décidé favorablement l’admission au grade de Supérieur 
Inconnu dans l’Ordre 113. Contrairement à la réception d’un nouvel Associé, qui peut 
avoir lieu en complément d’une autre cérémonie, la réception d’un Supérieur Inconnu 
aura lieu à l'exclusion de tout autre rituel, et ce pour lui garder toute son importance. 
Un siège aura été prévu pour le récipiendaire 14, vers l’orient, faisant face à la station 
du très respectable maître d'orient ; un brúle-parfum sera déposé, allumé, sur le plateau 
du très respectable. Ne pourront assister à la présente cérémonie que les seuls frères et 
sœurs pleinement intégrés dans l'Ordre, savoir au moins titulaires du grade d'Initié 1. 


Le très respectable 
ouvre les Travaux selon la forme accoutumée. 


12 Quant aux sources : cf. supra, note 87 page 46. 

113 Quant à la durée minimale pendant laquelle le récipiendaire séjournera dans chaque grade : cf. note 
92 page 54. 

114 Si au sein de notre collège, le S.I. est vêtu de la même manière que l’Initié (sinon que son sautoir peut 
être orné des initiales ponctuées S. |.), à noter qu’au sein de l’Ordre Martiniste initiatique et de l’Ordre Martiniste 
(filiation Philippe Encausse), il est ainsi habillé : 


O.M.I. - - Coule noire. 

S.l.: - Une cordeliere noire faisant deux fois le tour de la taille ; les deux extrémités se 
terminent par trois noeuds (6 en tout) espacés d’environ 10 centimétres. 
- Un sautoir blanc moiré, avec le pantacle en pointe (les triangles sont, doré pour 
celui ascendant, argenté pour le descendant) ; les lettres ponctuées S. |. brodées en 
or ; au niveau des épaules, un galon bleu russe d'un centimètre de large. 
- Des gants blancs. 
- Un masque noir (type loup), garni d’un voile noir au bas. 
- Un manteau rouge, du type cape (une capuche peut y étre adjointe). 
- Une épée a garde cruciforme et lame a deux tranchants. 


O.M. - - Un sautoir blanc (11 cm de large) portant les deux lettres ponctuées S. |. brodées 
S.l.: d'or ou fixées (métal doré) et terminé par le pantacle martiniste dessiné sur 
parchemin ou gravé sur métal (grand modele). 
- Une épée. 


- Un masque noir. 

- Un manteau (cape) noir ; 
- Une robe rouge. 

- Une cordeliére blanche. 


115 La totalité du corpus d'instruction symbolique et des éléments de reconnaissance sont donnés dès le 
grade d'Initié au sein de notre collège : grade où l’impétrant qu'est l’Associé jusqu'alors est effectivement et 
pleinement recu au sein de la tradition martiniste. La présente cérémonie n’apportant rien de plus que I’Initié 
n'ait déjà recu, rien ne s’oppose à ce que les titulaires dudit grade assistent à la réception de l’un d'eux dans la 
chaine des Supérieurs Inconnus. 
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Cela fait, s'adressant a tous, le très respectable annonce l’ordre du jour: 


Mes frères et mes sœurs, comme le prévoit l’ordre du jour de cette 
assemblée, nous sommes appelés a ajouter un maillon nouveau a la 
chaîne séculaire des Supérieurs Inconnus. Notre frère (sœur) N. (nomen du 
récipiendaire), va recevoir de notre confiance collective, ce qui constitue 
dans le Martinisme en général le grade suprême de l’Ordre ***. 


S’adressant maintenant au maitre des cérémonies, le tres respectable dit alors : 


Mon frère (Ma sœur) maitre des cérémonies, veuillez conduire notre frère 
(sœur) N. (nomen du récipiendaire) jusqu’à la place qui lui est réservée, à 
lorient de notre Temple ! 


Le maitre des cérémonies 
conduit le récipiendaire par le septentrion, jusqu’à la place qui lui est réservée, l'invitant 
a rester debout. 


Cela fait, le maitre des cérémonies va chercher le brúle-parfum, et va le déposer sous le 
siege du récipiendaire, cependant qu'il lui dit : 


Purifie-toi, demande, reçois, agis 1 a conseillé notre maitre, le Philosophe 
inconnu. Avant de demander puis recevoir et agir, il convient mon frère 
(ma sœur) que vous soyez purifié(e) par l’encens. 


Alors, N. (nomen du récipiendaire), que par la fumée de cet encens soient 
purifié votre corps, libérée votre âme, éclairé votre esprit ! 


Cela dit, le maître des cérémonies demeure aux côtés du récipiendaire. 


Le très respectable 
s'adresse alors au récipiendaire en ces termes : 


Mon frère (Ma sœur) Initié, vous allez en ce jour être reçu au sein de la 
chaîne séculaire des Supérieurs Inconnus, initiés et initiateurs ‘ du 
Martinisme. Mais avant d’aller plus loin, il est essentiel que vous 
compreniez bien le sens que cette appellation recèle pour nous. 


116 Rappelons que le Martinisme est complet en ses trois grades d’Associé, d'Initié et de Supérieur 
Inconnu ; au-delà, toute autre qualification ne vaut qu’au plan purement administratif. 

117 Cf. L'Homme de Désir, § 8. 

118 S'il est vrai que tout S.I. est potentiellement initiateur (puisqu’ayant recu la totalité du corpus doctrinal 
et symbolique de l’Ordre), il ne le deviendra vraiment toutefois (au sens dès lors plutôt administratif) qu'apres 
avoir vécu la cérémonie de son émancipation, faisant de lui, et reconnu comme tel par ses frères et sœurs, un 
« supérieur inconnu initiateur » ou S.l.l. (cf. supra : note 6 page 3). 
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S'il est vrai qu’elle fait écho a ces mystérieux « Supérieurs Inconnus » de 
la légende templiére à l’origine de la Stricte observance, là même ou le 
régime écossais rectifié cher a nombre de Martinistes a pu prendre racine, 
s'il est vrai aussi qu’elle ne laisse pas d'évoquer les « Souverains Juges » 
de l’Ordre des chevaliers maçons élus cohens de l’univers, outre ces 
aspects d'ordre plus historique, elle ne manque pas d'évoquer pour nous, 
sur un autre plan, non pas des individualités, des personnes humaines 
titulaires de ce qui serait alors un grade, mais des puissances dont nous 
ne serons jamais que le véhicule : Supérieurs inconnus, nous ne le serons 
jamais en effet qu’en tant que canaux de puissances spirituelles qui, elles 
et elles seules, peuvent prétendre à ce titre et aux responsabilités qui lui 
sont liées 11°. (Pause.) 


Au cours des recherches qui vous ont un jour conduit(e) au seuil de 
initiation, a travers notamment l’étude des œuvres du Philosophe 
inconnu, vous avez pu percevoir la nécessité qu'il ait paru parmi les 
hommes des signes visibles, des agents substantiels, revêtus comme nous 
de formes sensibles, mais en même temps dépositaires de ces puissances 
initiales que l’Homme-Premier avait, et qu'il a perdues. Ces signes, ces 
agents, ont existé et existent au milieu des hommes, sans que bien 
souvent ces derniers s’en apercoivent ; leur action, leur marche, ne 
pouvant se découvrir qu’à ceux qui sont préparés pour les saisir et 
participer alors au vrai culte divin. Il ne faut pas se cacher que ce culte, 
essentiellement intérieur, et les moyens sensibles transmis à l’homme par 
ces agents et puissances purs pour connaître leurs signes, action et 
marche, demandent de la part de celui-là une attention très vigilante, une 
fermeté invincible, un très grand discernement, pour ne pas confondre les 
actions véritables qui doivent animer le vrai culte, avec les actions fausses 
qui tendent continuellement à le défigurer, et qui participent à égarer 
l’homme. 


Tels sont les enseignements du Philosophe inconnu ; et nous souhaitons 
tous, mes frères et sœurs et moi-même, que vous soyez mon frère (ma 
sœur) N. (nomen du récipiendaire), parmi ces élus privilégiés, et que l’un de 
ces agents vous prenne un jour pour messager. 


Après une courte pause, le très respectable se leve et dit à l'attention de tous: 


Mes frères et mes sœurs, veuillez vous lever et vous mettre à l’ordre ! 


119 || y a là à voir avec la notion de prophétisme, fondamentale dans l’Ancien Testament, eu égard le rôle 
déterminant des Prophètes, ainsi que dans le Nouveau Testament, si l’on renvoie là aux charismes nécessaires. 
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Tous les frères et sœurs 
se lèvent et se mettent à l’ordre. 


Le très respectable 
s'adressant maintenant au récipiendaire, dit alors : 


Mon frère (Ma sœur) Initié, veuillez vous lever ! 


Le récipiendaire 
se lève et reste sur place. 


Le très respectable 
se rend par le midi juste devant le récipiendaire, pour la cérémonie d’ordination ainsi 
qu'il suit. 


Étant rejoint par les maîtres du septentrion et du midi, qui se placent derrière le 
récipiendaire (en triangle avec le très respectable), il le fait s'agenouiller, puis dit : 


Ó Eternel ! Dieu tout-puissant à qui notre frère (notre sœur) N. (nomen du 
récipiendaire) doit son étre spirituel et corporel, sa pensée et sa volonté, sa 
parole et son action, aide-le (la) par ta bonté infinie a se convaincre 
fermement qu'il (elle) vit en Toi comme étant toi-méme, qu'il (elle) est 
l’image et la ressemblance réelles de tes Vertus et Puissances, qu'il (elle) 
est véritablement un chef principal de toutes tes ceuvres ; cela par ces 
Noms redoutables que je n'ose prononcer qu'en tremblant : (tournant la 
face vers le sol :) Joh ! loah ! laoh ! 


Posant alors la main droite sur la téte du récipiendaire : 


Je te demande, Dieu tout-puissant, la vertu, la force et la puissance dont 
notre frére (notre soeur) N. (nomen du récipiendaire) a besoin, afin que son 
ame spirituelle puisse soutenir et recevoir utilement l’effet de la 
communication de ton Intellect divin. Je te demande, 6 Eternel, que son 
ame soit prévenue et fortifiée par ton Esprit sur tous les événements de 
ses actes, présents et a venir, qui peuvent tenir a sa félicité ou a sa perte 
dans le monde a venir. Efface toutes les souillures de son áme, soulage ses 
maux temporels, et par la, rends-la digne de recevoir et de conserver 
toutes les impressions salutaires que tu te plais à accorder à l'Homme de 
désir + qui t'invoque avec foi. 


120 Quant á cette appellation typique du Martinisme : cf. supra, note 1 page 1. 
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Et toi qui lui est donné et qu’il (elle) adopte de préférence pour étre son 
guide et son gardien, 6 esprit pur, viens a lui (elle), à N. (nomen du 
récipiendaire) sans différer. Rends-toi a son appel, revétu et muni de toute 
la puissance spirituelle divine, afin qu’il (elle) en puisse fortifier toutes ses 
facultés, et que vos vertus et puissances réunies opèrent ensemble en 
toutes les œuvres de N. (nomen du récipiendaire) particulières et générales, 
civiles et domestiques, temporelles ou spirituelles. Car N. (nomen du 
récipiendaire) se soumet a toi, 6 esprit pur, malgré l'égalité de votre étre 
spirituel, a cause de la chair qui l’enveloppe et l’offusque depuis la Chute 
du premier Adam. Mais en méme temps, par la puissance supérieure a la 
tienne, et que N. (nomen du récipiendaire) a reçue de l'Éternel, en sa qualité 
d'image de la ressemblance Divine, lui et moi t'unissons et t'attachons 
singulièrement et éternellement à N. (nomen du récipiendaire) afin que tu sois 
exact et favorable en toutes les circonstances de sa vie. Je te conjure, 6 
esprit pur, au nom du Créateur Tout-Puissant de le (la) prévenir avec 
certitude de tous les évènements heureux ou malheureux quelconques 
qui devront lui survenir en toutes ses entreprises temporelles et 
spirituelles. Garde N. (nomen du récipiendaire) à vue, rends-lui confiance pour 
confiance, défends-le (la) des embúches des mauvais, aide-le (la) à les 
vaincre, aide-le (la) surtout à se vaincre lui-même (elle-même); 
accompagne toujours sa pensée, sa volonté et son action, et que par son 
union avec toi, ses ennemis, temporels ou spirituels soient tous confondus 
et terrassés, que leurs vertus et puissances perverses ne prévalent jamais 
sur les siennes, qu'il (elle) désire, par ton secours, conserver pures. Que 
leurs projets, leurs embúches soient prévenues et détruits, par sa 
puissance ainsi devenue double, par sa volonté sanctifiée, et par 
l’augmentation de sa foi en l’Éternel. (Tous reprenant :) Amen. 


Cela fait, le très respectable invite le nouveau S.l. à se relever, lui donne le baiser 
fraternel et regagne sa place par le septentrion, imité en cela par les maîtres du 
septentrion et du midi. 

Cela fait, s'adressant à tous les frères et sœurs, dit: 


Mes frères et mes sœurs, veuillez reprendre vos places ! 


Tous les frères et sœurs 
s’assoient comme il leur est demandé. 
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Le trés respectable 


s’adresse de nouveau au maitre des cérémonies : 


Mon frère (Ma sœur) maître des cérémonies, veuillez conduire notre 
nouveau Supérieur Inconnu jusqu’à sa place et informez-le quant aux 
signes et paroles de reconnaissance qu'il doit posséder *”. 


Le maître des cérémonies 


conduit le nouvel Initié à la place qui lui convient, l'invitant à s’y asseoir après lui avoir 
donné l’accolade et le baiser fraternels, puis l’instruit selon ce qui est demandé : 


Mon frère (Ma sœur) Supérieur Inconnu, au sein de notre collège, les 
signes et paroles propres à ce dernier grade sont en fait ceux qui vous ont 
été communiqués à l’occasion de votre réception dans le degré d’Initié. 


On peut ici les rappeler au besoin : cf. supra, page 69. 


Vous êtes donc à ce jour pleinement instruit(e) sur tout ce qui est relatif à 
nos éléments de reconnaissance au sein du Martinisme en général. 


Cela dit, il regagne sa propre place pour la suite de la cérémonie. 


121 Les éléments d'instruction donnés correspondent a l’usage général au sein du Martinisme dit « russe », 
tout particulièrement au sein de l'Ordre Martiniste initiatique (O.M.I.) où notre collège puise l’une de ses 
filiations. Un autre canal passant également par le Martinisme dit « papusien », nous donnons ci-dessous, à titre 
d'information, les éléments d'instruction au sein de l’Ordre Martiniste (O.M., filiation Philippe Encausse) : 


POUR LES TROIS DEGRÉS : 


Cf. note 105 page 68. 


3° DEGRÉ (SUPÉRIEUR INCONNU) : 


Demande 
Réponse 
Demande 
Réponse 
Demande 
Réponse 


SIGNE D'ORDRE : 
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- Connaissez-vous Saint-Martin ? 

- Je connais le Masque. 

- Prouvez-le ! 

- Je connais le Manteau. 

- Prouvez-le ! 

- DEUX pressions espacées et UNE bréve avec le pouce de la main droite 
sur la premiere phalange de l'index droit de l’Interrogateur. (S'il s’agit 
d'un S.I. Initiateur : TROIS pressions espacées et UNE brève.) 

Les deux bras croisés (l’avant-bras droit sur l’avant-bras gauche et les 
mains étant apparentes et ouvertes) á hauteur de la poitrine. 
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dit ensuite, a l’attention de tous: 


Mes freres et mes sceurs, il est temps maintenant de procéder a la 
suspension de nos travaux. Veuillez donc pour cela vous préparer a 


m’assister. 


Cela dit, le tres respectable ferme les travaux selon la forme accoutumée. 
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X à re TE AN! 
Veran“ 
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CREATION D'UN SUPÉRIEUR INCONNU INITIATEUR 122 


Remarque. Le récipiendaire entre dans le temple en méme temps que les autres freres 
et sœurs, où il prend place comme habituellement. Contrairement a la réception d'un 
nouvel Associé, qui peut avoir lieu en complément d’une autre cérémonie, la création 
d'un Supérieur Inconnu Initiateur aura lieu à l'exclusion de tout autre rituel, et ce pour 
lui garder toute son importance. Un siège aura été prévu pour le récipiendaire 12, vers 
lorient, face a la station du très respectable maître d'orient ; une bougie neuve qui lui 
est destinée sera déposée, éteinte, sur le plateau du très respectable, de même que 
l’épée destinée au futur S.l.l. Tous les frères et sœurs pourront assister à la présente 
cérémonie, et ce quel que soit leur grade !**. 


Le très respectable 
ouvre les travaux selon la forme accoutumée. 


Les travaux étant ouverts, s’adressant au maitre des cérémonies, le trés respectable dit 
alors: 


Mon frère (Ma sœur) maître des cérémonies, veuillez conduire notre frère 
(sœur) N. (nomen du récipiendaire) jusqu’à la place qui lui est réservée, à 
lorient de notre temple ! 


122 Quant aux sources : cf. supra, note 87 page 46. 
123 Précisons d’ores et déja la composition de la tenue au sein de notre collége pour tous les grades : 


Supérieur Inconnu Initiateur : comme le Supérieur Inconnu (le sautoir peut étre orné 
des initiales S. /. /.). 


Ci-dessous, a titre d'information, la composition de la tenue au sein de l’Ordre Martiniste Initiatique et de l'Ordre 
Martiniste (filiation Philippe Encausse) : 


O.M.I. - - Coule noire (la coule blanche est réservée aux membres du Supréme Conseil). 
S.LI. : - Une cordelière rouge faisant deux fois le tour de la taille ; les deux extrémités se 
terminent par trois nœuds (6 en tout) espacés d’environ 10 centimètres. 
- Un sautoir blanc moiré et bordé d’or sur ses deux lisières, avec le pantacle en pointe 
(les triangles sont, doré pour celui ascendant, argenté pour le descendant) ; avec ou 
sans les lettres ponctuées S. I. I. brodées en or ; au niveau des épaules, un galon bleu 
russe d’un centimètre de large. 
- Des gants blancs. 
- Un masque noir (type loup), garni d’un voile noir au bas. 
- Un manteau rouge, du type cape (une capuche peut y être adjointe). 
- Une épée à garde cruciforme et lame à deux tranchants. 


O.M. - - Mêmes décors à l'exception de la robe rouge remplacée par une robe blanche et 
S.LI. : de la cordelière blanche remplacée par une cordelière rouge. 


124 De fait, cette cérémonie n'étant autre que l'émancipation d'un S.I. qui devient par-là même S.l.l. (de 
fait : S.1.1.L., S.1.G.l. par nos diverses lignées, chronologiquement : O.M.T., O.M.I., O.M. et O.M.M. — ces sigles sont 
explicités en leurs lieux et places), sans qu'il s'agisse pour autant d'une initiation supplémentaire, il est bon que 
l’ensemble des membres du collège puisse être présent. 
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Le maitre des cérémonies 
conduit le récipiendaire par le septentrion, jusqu’à la place qui lui est réservée, l'invitant 
a rester debout. 


Cela fait, le maitre des cérémonies regagne sa place et s’y assied. 


Le tres respectable 
s’adresse alors au récipiendaire, et lui dit : 


Mon frere (Ma sceur), nous sommes assemblés, en ce jour et en ce lieu, 
pour vous confier les pouvoirs d’initiateur et la responsabilité qui en 
découle 1”. 


Mais auparavant, je vous invite, comme j’invite également nos frères et 
sœurs ici présents, à vous préparer pour cette ultime transmission. Pour 
ce faire, évoquons en ce lieu la présence de l’un de nos maîtres du passé, 
Louis-Claude de Saint-Martin, par l'écho de sa voix ! 


125 || faut bien comprendre que notre rituel d'émancipation ne constitue aucunement une initiation ; c'est 
en fait la communication au récipiendaire (de fait déjà recu S.I.) de la qualité lui permettant de prendre en charge 
instruction de nouveaux frères et sœurs (il devient effectivement alors, selon le terme déjà usité, instructeur). 
Son but est donc de conférer au bénéficiaire (le S.l. alors émancipé) l'intégralité des qualités, droits et 
prérogatives, ainsi que les devoirs inhérents, d'un instructeur dégagé de toute autorité humaine á lui supérieure. 
C'est à cette seule condition que tout initié sera habilité à prendre sous sa responsabilité l’instruction d'autres 
frères et sœurs (notons donc que cette cérémonie n’a de sens — et de justification — que s'agissant de travaux 
conduits de manière collective ; ne pas en bénéficier ne saurait préjuger, la minimisant, de la qualité d'un frère 
ou d'une sceur quelconques). Ce rituel entraine donc une émancipation (pour reprendre le terme) de celui qui, 
de fait, devient un initiateur libre au sein de notre chaîne particulière. Voyons a ce sujet le Rituel de l’Ordre 
Martiniste attribué à Téder (Henri Charles Détré, membre du premier « Suprême Conseil de l’Ordre 
Martiniste »); ainsi lit-on, en introduction a la réception d'un S.l. dans la quatrième chambre d'instruction 
(second temple — degré honoraire), les lignes suivantes : 


Quand un Supérieur Inconnu, par son zèle pour l'Institution, a été reconnu digne de recevoir le Degré 
honoraire de Supérieur Inconnu, ou lorsque, quittant la juridiction de sa Loge pour une localité étrangère 
où aucune Loge n'existe, il désire prendre part active à la diffusion de l'Ordre, ce Frère peut recevoir de 
son Initiateur les pouvoirs nécessaires pour communiquer, suivants les Statuts, les degrés du Premier 
Temple [entendons : du premier au troisième degrés] à quelques personnes, en vue d'établir une Loge 
de l’Ordre Martiniste et d'en nommer les Officiers. Avant cette investiture, le Candidat est tenu de donner 
communication, en présence du Conseil des Examinateurs, des enseignements des Chambres 
d'Instruction philosophique, mystique et kabbalistique, et de présenter a la Signature du Philosophe 
Inconnu et de l’Orateur de sa Loge une copie des Cahiers des Premier, Second et Troisième Degrés. A une 
réunion suivante des Supérieurs Inconnus dans la Chambre kabbalistique, le Candidat est instruit des 
devoirs qui lui incombent ; le Cahier spécial de ce Degré lui est donné, de même qu’un Diplôme et la 
Charte provisoire de sa future Loge ; un nouveau nom lui est également donné, qui coupe toute relation 
entre lui et son Initiateur, sauf les rapports administratifs qui subsistent seuls. (Op. cit., p. 101.) 
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Le maitre du septentrion 
commence alors la lecture du Discours introductif 12°: 


Si, dans l'espece humaine, considérée relativement a l'ordre physique, 
nous voyons des hommes remarquables par la beauté et la proportion de 
leur corps, par leur force, leur agilité, et les différents avantages de la 
forme et des organes, nous devons penser qu’il en est de méme dans 
l’ordre de leur facultés intellectuelles, et que si le plus grand nombre est 
en effet réduit aux notions les plus communes et les moins élevées, il a dú 
en exister dans tous les temps qui ont été distingués parmi leurs 
semblables, et qui se sont plus approchés qu'eux de la lumière ; 
différences qui s’observent encore tous les jours, par rapport a ce qu’on 
appelle vulgairement Sciences. 


Quoique tous les hommes de la terre soient destinés a manifester, méme 
ici-bas, quelques rayons des facultés divines, on peut donc croire que 
quelques-uns d’entre eux sont appelés à cette œuvre par une 
détermination plus positive que les autres hommes, et qu’ils ont a opérer 


des faits plus vastes et plus considérables. 


Les uns, chargés seulement de leur propre régénération, n’ont, pour ainsi 
dire, qu’a contempler le tableau des secours que la Sagesse supréme leur 
présente, et a tacher de s’en appliquer les fruits. Les autres, destinés a 
répandre ces secours, doivent avoir des forces plus grandes et des dons 
plus étendus. 


Le maitre du midi 
enchaine : 


Pour fixer notre pensée sur cet objet, nous regarderons tous les hommes 
de la terre comme des Elus, mais divisés en deux classes, celle des Elus 
particuliers, et celle des Elus généraux. 


Nous ajouterons que difficilement les Elus généraux peuvent descendre 
au rang des Élus particuliers ; mais qu'il est donné a tous ceux-ci de 
s’élever au rang des premiers, par leur courage et par les efforts soutenus 
de leur volonté : parce qu'il est plus difficile a un homme consommé dans 
la Science, d’oublier ce qu'il sait, qu’a un homme ignorant d'acquérir des 


connaissances... 


126 Louis-Claude de Saint-Martin, Tableau Naturel des Rapports qui existent entre Dieu, l'Homme et 
Univers, à Édimbourg, 1782 : extraits du chapitre 9, pp. 164-165 ; 182 ; 183-184 ; 187. 
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Car les voies de la Sagesse sont si fécondes qu’elles se transforme a chaque 
instant pour se proportionner a toutes nos situations; et si par la 
plénitude de ses facultés, elle embrasse tous les Etres, tous les temps, tous 
les espaces, dans quelque position que nous nous trouvions, elle ne peut 
jamais laisser épuiser la source de ses dons, et quelque multipliés qu’ils 
soient, ils ont tous la méme unité pour principe et pour fin... 


Le maitre du septentrion 
reprend : 


Malgré la supériorité d’un culte sur les autres cultes, peut-étre la Terre 
entiére participe-t-elle aux droits qui distinguent le culte parfait ; peut- 
étre, chez tous les Peuples, et dans toutes les institutions religieuses, y a- 
t-il des hommes qui trouvent accès auprès de la Sagesse ; et, loin de 
vouloir diminuer le nombre des vrais Temples de l'Éternel, nous devons 
croire qu'après les dons universels qu'il a répandus sur notre demeure, il 
n’est aucun homme sur la terre, qui ne pat, s’il le voulait, servir de Temple 
à ce grand Etre. Car en quelque lieu que l’homme aille, quelque isolé qu'il 
soit, ils sont toujours trois ensemble ; et ce nombre est suffisant pour 
constituer un Temple... 


Le maître du midi 
reprend : 


Il ne faut toutefois point cacher ici que ce culte et ces moyens sensibles, 
transmis à l’homme par des Agents purs, demandent de sa part une 
attention très vigilante, une fermeté invincible, et un discernement très 
délié pour ne pas confondre les actions vraies qui doivent animer son 
culte, avec les actions fausses, qui tendent continuellement à le défigurer, 
et qui sont toujours prêts à égarer l’homme, soit visiblement, soit 
invisiblement. /Fin de citation.] 


Le très respectable 
après une courte pause conclut alors : 


Voici des paroles et des enseignements qu'il vous appartiendra de méditer 
longuement, mon frère (ma sœur), et qui résument a peu près tout le 
programme du Martinisme. (Pause.) 
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Si notre Ordre vénérable, en son universalisme, peut recevoir en son sein 
des impétrants venus des divers horizons religieux, il n’en demeure pas 
moins évident que les croyances premières de ses initiés doivent tendre 
de facon générale, non pas a exacerber leur personnalité psychique en vue 
de pouvoirs dérisoires et dangereux, mais surtout a les armer moralement 
et spirituellement en vue du combat qu’ ils auront ensuite à mener contre 
les puissances d’erreur et de nuisance auxquelles a fait allusion le 
Philosophe inconnu dans l’extrait que nous venons de citer ici. (Pause.) 


Mon frère (Ma sœur) Supérieur Inconnu, vous avez reçu le pouvoir 
d’initier jusqu’au degré de Supérieur Inconnu ‘ de notre Ordre 
vénérable ; il me reste a vous transmettre le pouvoir de faire d'un 
Supérieur Inconnu un Initiateur. Vous mesurez, dans toute son ampleur, 
je le sais, la responsabilité qui vous incombera désormais. Vous avez été 
choisi(e) pour cette tache, mais selon notre tradition, elle ne vous est 
point imposée. Avant de procéder a la transmission qui fera de vous un 
Initiateur au sein de l’Ordre, j'ai donc le devoir de vous demander si vous 
acceptez cette charge et la responsabilité qu’elle comporte. Acceptez- 
vous, mon frère (ma sœur), cet honneur et cette charge ? 


Le récipiendaire ayant répondu favorablement 128, le très respectable enchaîne : 


L'Ordre étant au service du Christ, ceux qui doivent assurer sa pérennité 
sont, de ce fait, au service du Christ ; c’est donc à Lui que je vous prie 
d’adresser librement votre engagement de Le servir fidèlement. 


Le récipiendaire est alors invité à réfléchir en lui-même quant à son engagement, ce qui 
étant fait, le très respectable reprend la parole : 


Mon frère (Ma sœur), voulez-vous donner ici votre parole d'honneur, de 
remplir vos devoirs avec la plus grande fidélité ? 


Le récipiendaire ayant répondu positivement, le très respectable se lève et dit : 


Mes frères et mes sœurs, debout et à l’ordre ! 


127 De fait, rappelons-le, tout S.I. est habilité à recevoir aux trois grades de l’Ordre, depuis l’Associé, 
jusqu’au Supérieur Inconnu. Nonobstant, c’est bien par la qualité de S.!.!. (qui n’est pas un grade supplémentaire) 
que le S.I. acquiert la possibilité de recevoir un Initiateur, et de fonder lui-même son propre collège ou groupe 
de travail (cf. supra : notes 6 page 3, et 118 page 76). 

128 À défaut, il est aimablement reconduit à sa place, et la présente cérémonie cesse. 
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Les frères et sœurs 
font ce qui est demandé. 


Le tres respectable 
ly invitant d'un geste de la main, dit alors au récipiendaire : 


Veuillez approcher de l’autel pour y prêter le serment final ! 


Le récipiendaire 
se leve et approche de l’autel devant lequel il se tient debout. 


À l'invitation du très respectable, le récipiendaire pose la main droite sur l'Évangile 
ouvert et lit a haute voix le texte qui lui est présenté : 


Moi NN. (nom et prénom civils), N. (nomen) dans l'Ordre, de ma propre 
volonté, devant cette respectable assemblée fondée et réunie sous les 
auspices de nos vénérables maítres, Martines de Pasqually, Louis-Claude 
de Saint-Martin et Jean-Baptiste Willermoz, je promets sincerement et je 
jure solennellement sur mon honneur : 


De ne jamais refuser la lumière de l’Ordre, aux grades d'Associé, Initié et 
Supérieur Inconnu, á toute personne honorable qui m'aura exprimé le 
désir de participer a notre mission. De ne jamais conférer le grade 
honoraire de Supérieur Inconnu Initiateur, Initiateur libre, a quiconque 
n'aura recu les trois grades précédents, et prouvé par ses connaissances, 
son zèle, sa moralité, son ardeur au travail dans les disciplines ésotériques 
et son sens élevé du service, qu'il est digne de recevoir cet honneur. De 
ne jamais demander une rémunération, si minime soit-elle, en paiement 
d’une initiation à un quelconque degré de l’Ordre, et ce suivant les 
règlements généraux et les statuts de l’Ordre. De conserver intacts tous 
les symboles traditionnels du Martinisme : les trois couleurs et les trois 
luminaires, le pantacle de l’Ordre, la Bible et l’épée, le flambeau dédié 
aux maîtres du passé, le masque, la cordelière et le manteau d’Ordre. 
J’observerai les rituels qui me seront confiés, et les ferai observer sans y 
apporter aucun changement ni modification sans autorisation. Enfin, je 
ferai tout ce qui sera en mon pouvoir pour répandre les enseignements 
de nos maîtres du passé, et je veillerai tout particulièrement à ce que le 
plus profond respect soit toujours manifesté à la mémoire des 
promoteurs primitifs du Martinisme que furent Martines de Pasqually, 
Louis-Claude de Saint-Martin et Jean-Baptiste Willermoz. 


Ainsi, que Dieu me soit en aide et avec lui tous nos maîtres du temps 
passé ! 
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Le tres respectable 
se rend alors par le midi devant l’autel, face au récipiendaire et dit : 


Mon frère (Ma sœur) ! Veuillez vous agenouiller devant Dieu, dont 
désormais vous allez étre un serviteur attentif et zélé. 


Le récipiendaire 
s'agenouille, les bras croisés sur la poitrine (le droit sur le gauche), dans l’attitude du 
Bon Pasteur (on l'y aidera au besoin). 


Le tres respectable 
place alors ses deux mains en équerre sur le sommet de la téte du récipiendaire, 
cependant qu'il dit : 


Au nom du Grand Architecte de l’Univers, de Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
selon les rites du Souverain sanctuaire des chevaliers de Palestine, de 
l’Ordre martiniste des élus cohens, en vertu des pouvoirs qui m'ont été 
régulièrement conférés par mon propre Initiateur dans l’Ordre, NN. 
(prénom et nom civils, nomen de l'Initiateur en question), Moi, NN. (prénom et nom 
civils, nomen du présent Initiateur) : je vous crée, recois et constitue Supérieur 
Inconnu Initiateur selon Martines de Pasqually, Louis-Claude de Saint- 
Martin et Jean-Baptiste Willermoz ; je vous crée, recois et constitue de 
même Supérieur Inconnu Grand Initiateur, Initiateur Libre selon l’Ordre 
Martiniste et l’Ordre Martiniste-Martinéziste 1. 


Après une courte pause, par trois fois, il souffle légèrement et longuement sur le sommet 
de la tête du nouvel Initiateur et lui dit : 


Vous êtes libre et indépendant(e) °°; serviteur et soldat du Christ dont 
vous saurez vous montrer digne, en restant humble et charitable. 


De son pouce droit, il oint alors le nouvel Initiateur à l’aide d’huile consacrée : 


(Front :) Au nom *Y du Père, (paume droite :) au nom * du Fils, (paume gauche :) 
au nom * du Saint-Esprit ! 


129 Ces dernières qualités, extérieures à l’O.M.I., sont ici systématiquement associées — et transmises — à 
celle de S.l.l., ayant été reçues dans les règles par le frère Nahoum, fondateur et initiateur du collège Tiferet. 
130 Dans le Livre quatrième des rituels et instructions de l’O.M.I., on peut lire ce qui suit : 


[...] Frère Inconnu, vous allez ce soir quitter cette Loge. À partir de minuit, toute relation administrative 
avec votre Initiateur doit cesser, il ne doit plus demeurer que celles d’aîné à cadet, de Frère à Frère [...] 
[...] recevez cette Lumière ardente, Symbole de la présence de nos Maîtres Vénérés, et allez la transmettre 
aux Hommes de Désir... (O.M.I., Livre quatrième. Degré Supérieur Inconnu Initiateur, Réception au 
quatrième degré, extrait du discours du Très Respectable Maître, pp. 7 et 9-10.) 
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Il se penche vers lui et dépose le baiser de paix sur son front, avant de lui dire : 


Vous voila prét(e) a quitter ce college pour prendre votre envol et 
contribuer ainsi a la diffusion de la lumiére martiniste. Allez ! allez porter 
parmi nos fréres et soeurs humains ce baiser de paix, accomplissant votre 
mission ! Portez la vérité et l'amour à vos semblables ! 


Cela fait, le très respectable prend l’épée destinée au nouvel Initiateur, et pose sa main 
droite ouverte en équerre sur la lame cependant qu'il dit : 


Nous te prions, Dieu Tout-Puissant, de daigner bénir cette épée, et de 
couvrir de ta protection et de ton amour notre frère (sœur) N. (nomen) qui 
la reçoit ce jour, et de le (la) protéger de toute atteinte de ses ennemis, 
visibles ou invisibles. Par Jésus-Christ Notre-Seigneur. Amen. 


Cela dit, il tend l’épée qui lui est destinée au nouvel Initiateur, cependant qu'il lui dit: 


Recevez cette épée au nom du Père Créateur, du Fils Rédempteur, de 
l’Esprit-Saint Conservateur, et servez-vous-en désormais dans l’éternel 
combat de la lumière contre les ténèbres, pour votre défense, celle de vos 
frères et sœurs, de notre Ordre vénérable, de tous les hommes et femmes, 
pour la confusion des Puissances de Ténèbres et d’Erreur, et pour la 
libération de toutes les âmes enchainées dans la matière de ce monde. 
Puissiez-vous vous souvenir du conseil du Roi David: « Les louanges de 
Dieu seront toujours dans leur bouche, et ils auront dans leurs mains des 
épées à deux tranchants **. » Et, autant que la fraternité humaine et la 
nécessité d’ici-bas le permettent, ne blessez personne avec ce glaive ! 


Le très respectable donne alors l'épée au nouvel Initiateur, qui tend les deux mains pour 
la recevoir, ensuite de quoi il lui dit, cependant qu'il l’aide : 


Mon frère (Ma sœur), relevez-vous ! 


Le nouvel Initiateur 
se relève, aidé par le très respectable. 


Le tres respectable 
va alors allumer la bougie neuve prévue à cet effet au luminaire de l’est et, étant de 
retour, la conserve en main cependant qu'il dit au nouvel Initiateur : 


Mon frère (Ma sœur), vous êtes prét(e) maintenant a prendre vos 
responsabilités d'initiateur au sein de l’Ordre. 


131 Cf. Psaume 149, 6. 
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Désormais libre vis-a-vis de vos pairs, souvenez-vous que vous serez 
seul(e) juge de vos actes devant le Grand Architecte de l’Univers ; que 
seul(e) vous aurez a travailler, propager et transmettre ce que vous avez 
recu. Et puissiez-vous comprendre et accepter pour vous ces paroles : « La 
paix soit avec vous. Comme mon Père m'a envoyé, je vous envoie aussi de 
même ! » 1? 


Cela dit, le tres respectable tend la bougie allumée au nouvel Initiateur, l'invitant a la 
prendre en main 13, cependant qu’ il lui dit : 


Mon frère (Ma sœur), recevez cette lumière ardente, symbole de la 
présence de nos maitres vénérés, et allez la transmettre aux Hommes de 
désir 4, encore plongés dans les ténèbres spirituelles. Mais, plus encore 
qu’en ce flambeau où vit le feu élémentaire, qu’en votre coeur vive a 
jamais la Lumière Divine ! 


Cela dit, le tres respectable invite le nouvel Initiateur a regagner directement sa place, 
parmi ses frères et sœurs (il déposera sa bougie a ses pieds si nécessaire), avant de 
regagner lui-méme la sienne, par le septentrion. 


Cela fait, le tres respectable dit, a l'attention de tous : 


Mes frères et mes sœurs, il est temps maintenant de procéder à la 
suspension de nos travaux. Veuillez donc pour cela vous préparer a 
m’assister. 


135 


Cela dit, le tres respectable ferme les travaux selon la forme accoutumée 


132 Jean 20, 21. 

133 Ce rite était déjà utilisé à l’époque de Papus au grade de S.l.l. honoraire, émancipation du S.I. 

134 Quant a cette appellation typique du Martinisme : cf. supra, note 1 page 1. 

135 Les travaux étant fermés, le très respectable communiquera en particulier au nouveau Supérieur 
Inconnu Initiateur le signe de son grade, qui se fait comme suit : étant au signe du grade de Supérieur Inconnu, 
porter ensuite les mains à hauteur du front de telle sorte que, dans cet « envol de l’aigle », les ailes soient dirigées 
vers le haut par rotation des pouces ; au final, les paumes sont alors dirigées vers l’extérieur, le dos des mains 
sur le front, les pointes des « ailes » étant dirigées vers le haut ; on revient ensuite au signe du grade de Supérieur 
Inconnu. 

Quant aux modalités d'attribution du nom chiffré : cf. infra, page 111. 


1 - Cérémonial général 90 


ALLIANCE MARTINISTE INTERNATIONALE — COLLEGE TIFERET 


CONSTITUTION D'UN NOUVEAU COLLEGE 136 


Remarque. Les membres du futur college sont décorés et installés comme il se doit, tous 
étant assis ; tout est prêt pour la cérémonie ; aucun luminaire n’est encore allumé sinon 
le flambeau de l’est, que le S.I.I. installateur aura allumé lui-même au préalable. Le S.I.I. 
appelé à diriger les travaux du collège constitué ce jour prend place à la gauche du S.l.l. 
installateur, légèrement en retrait. 


Le très respectable (qui est ici le S.l.l. installateur) 
frappe un coup de maillet et dit : 


S 


Mes frères et mes sœurs, nous allons fonder un nouveau collège 
martiniste en la filiation de nos illustres devanciers. Mais auparavant, je 
vous invite à vous associer à moi pour préparer ce lieu, afin qu’il devienne, 
par la vertu de la parole et du geste, le temple particulier où va pouvoir se 
célébrer le mystère de cette création traditionnelle. C’est pourquoi sous 
la forme qu’ont jadis adoptée nos maîtres, permettons aux symboles de 
se manifester. 


Debout et à l’ordre mes frères et mes sœurs ! 


Les frères et sœurs 
se lèvent et se mettent à l’ordre. 


Le très respectable 
bougie en main droite, allume les trois bougies de l’est, au centre, au sud, puis au nord, 
comme suit : 


(Faisant face à l’ouest :) 2 3 


Cela fait, le très respectable dit, cependant qu’il montre les bougies allumées 


Que cette unique clarté, émanant de ces luminaires pourtant différents, 
nous manifeste la Puissance de Celui qui édifie, soutient et orne notre 
temple particulier ! (Pause.) 


136 À de très légères adaptations (qui tiennent uniquement à notre propre spécificité), ce rituel de 
constitution est conforme a celui mis en œuvre au sein de l’Ordre Martiniste Initiatique (O.M.!.) ; sur ce point: 
cf. supra, note 73 page 33. 
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Que ceci soit fait en mémoire de ceux qui ont existé, qui ne sont plus, mais 
qui existent derechef ! 


Après une courte pause, le tres respectable dit, cependant qu'il prend place assise : 


Prenez place mes fréres et mes sceurs ! Recueillons-nous, afin que nos 
esprits et nos cœurs soient en union, par-dela la mort, avec ceux de nos 
frères et sœurs du temps passé. 


Remarque. On observe alors une minute de silence et de courte méditation, au cours de 
laquelle on prétera attention aux diverses manifestations de la bougie de l’est. 


Le trés respectable se léve ensuite, et dit : 


Maitres vénérables, qui avez franchi les portes et effectué le dernier 
voyage, tandis que — comme à cet instant — notre appel s'élevera vers 
vous, avec tous nos frères et sœurs dispersés par le vaste monde, puissiez- 
vous alors chaque fois vous joindre a nous, d’esprit et de coeur avec tous 
les vótres. 


Apres un bref silence, il frappe 6 coups, par 1 + 2 + 2 + 1, comme suit 1%’: 


AN SS a 


Debout et a l'ordre mes freres et mes sceurs ! 


Les frères et sœurs 
se lèvent et se mettent à l’ordre. 


Le très respectable 
levant ensuite la main droite, largement ouverte, dit alors : 


Dieu Éternel, Sage et Fort, Puissant Être des Êtres Architecte Suprême de 
l'Univers, daigne venir en nos cœurs ; sanctifie-les par ta présence et par 
ta majesté, afin que la pureté, la chasteté et la plénitude de ta loi y 
résident. Et de même que nos paroles montent vers Toi, que ta vertu et ta 
bénédiction descendent sur ceux qui sont ici assemblés pour ta gloire. Et 
vous Anges et Esprits de l'Éternel, soyez présents à nos travaux. Par le 
Dieu Saint, Vivant et Éternel, qui vous a créés de rien, ainsi que nous- 
mêmes, et qui en cet instant peut nous replonger tous dans le même 
néant par sa seule Sagesse. (Tous reprenant avec lui :) Amen. (Pause) 


137 Quant à cette batterie : cf. supra, note 78 page 37. 
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Recois donc, Seigneur, selon le vœu du Philosophe Inconnu, l'hommage 
que te rendent en ce lieu tes serviteurs ici présents. 


Montrant a nouveau les flambeaux allumés sur son plateau : 


Que cette lumiére mystérieuse éclaire nos esprits et nos coeurs, comme 
elle auréola jadis les œuvres de nos frères et sœurs du temps passé ! Que 
ces flambeaux illuminent de leur vivante clarté les freres et les sceurs 
assemblés a leur appel, et que leur présence soit constamment un vivant 
témoignage de notre union. (Tous reprenant avec lui :) Amen. 


Après une courte méditation en silence, le très respectable dit, cependant qu'il s’assied : 
Prenez place mes fréres et sceurs ! 
Puis, s'adressant au maitre du septentrion : 


Mon frére (Ma sceur) maitre du septentrion, le college que nous faisons 
projet de fonder et constituer peut-il recevoir la vie spirituelle au méme 
titre que l’existence matérielle ? 


Le maitre du septentrion 
dit alors : 


Très respectable maitre, la sublime origine de l’Homme, sa chute, 
horreur de sa privation actuelle, la nécessité indispensable que des 
agents visibles aient apporté des secours supérieurs sur la terre, et qu’ils 
aient employé des moyens sensibles pour en rendre les vertus efficaces, 
voilà autant de vérités tellement gravées dans l'Homme que tous les 
peuples de lunivers les ont célébrés et nous ont laissé des traditions qui 
les confirment. 


Le trés respectable 
poursuit : 


L'Homme est un feu concentré dans une enveloppe grossière. Sa loi, 
comme celle de tous les feux, est de la dissoudre et de s’unir a la Source 
dont il est séparé. Tel est l’enseignement du Philosophe Inconnu. 


Puis, s'adressant au maitre du midi : 


Mon frère (Ma sœur) maître du midi, cela est-il permis à Homme ? 
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Le maitre du midi : 
répond à son tour : 


Très respectable maitre, si l Homme, suivant la loi de sa nature, a su non 
seulement conserver la force et les droits de son propre feu, mais les 
augmenter encore par l’effet d’un feu supérieur, il n’est pas étonnant qu’à 
la mort, leur ardeur ne consume plus promptement la forme qui jusque- 
là en avait contraint les mouvements, et que la disparition de cette forme 
ne soit plus rapide. Et tel est l’objet de notre initiation, et tel doit être le 
rôle de notre collège, qui la perpétue et la transmet. 


Le très respectable : 
enchaîne, s'adressant à tous: 


Oui, mes frères et sœurs. L'Homme pur pourra donc alors recouvrer 
l’accès de ce temple impérissable dont il devait publier les merveilles et 
dont la chute l’a fait sortir. Il approchera de l’Arche Sainte sans craindre 
d’être renversé, parce qu’elle ne laissera entrer en son enceinte que ceux 
qu’elle aura purifiés. 


Debout donc mes frères et sœurs ! À l’ordre et assistez-moi ! 


Les frères et sœurs 
se lèvent et se mettent à l’ordre. 


Le très respectable 
ouvre solennellement la Bible à la première page de l'Évangile de Jean et y dépose son 
épée, en long, pointe vers le nord et le pantacle de l’Ordre (bijou) sur la page de droite. 


Cela fait, il lit le Prologue de l'Évangile de Jean : 


1. AU COMMENCEMENT était le Verbe, et le Verbe était 
avec Dieu, et le Verbe était Dieu. 

2. Il était au commencement avec Dieu. 

3. Tout fut fait par lui, et sans lui rien ne fut fait, de ce qui 
a été fait. 

4. En lui était la vie, et la vie était la lumière des hommes ; 
5. Et la lumière luit dans les ténèbres, et les ténèbres ne 
lont pas saisie. 

6. Ily eut un homme envoyé de Dieu : son nom était Jean. 
7. Il vint comme témoin, pour rendre témoignage à la 
lumière, afin que tous croient par lui. 

8. Il n’était pas la lumière, mais le témoin de la lumière. 
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9. Le Verbe était la vraie lumière, celle qui éclaire tout 
homme, venant dans ce monde. 

10. Il était dans le monde, et le monde fut fait par lui, et le 
monde ne l’a pas connu. 

11. Il est venu chez les siens, et les siens ne l’ont pas recu. 
12. Mais à tous ceux qui l’ont reçu il a donné pouvoir de 
devenir enfants de Dieu, à ceux qui croient en son Nom, 
13. Eux qui ne sont pas nés du sang, ni d’un vouloir charnel, 
ni d’un vouloir d' homme, mais qui sont nés de Dieu. 

14. ET LE VERBE S’EST FAIT CHAIR, et il a demeuré parmi 
nous, et nous avons vu sa gloire, la gloire qu’il tient de son 
Père comme Fils unique, plein de grâce et de vérité. 


Après une courte pause, s'adressant à tous : 
Mes frères et mes sœurs, par le signe d’ouverture et celui d’ordre ! 


Les frères et sœurs 
font alors le signe d'ouverture puis se mettent à l’ordre. 


Le très respectable 
dit alors : 


Au nom du Dieu Tout-puissant et Éternel, Grand Architecte de l’Univers, 
par qui toute Lumière et toute Vérité se manifestent, je déclare légitime 
et valable cette assemblée, réunie sous les auspices de notre maître le 
Philosophe inconnu. 


Par voie de conséquence, je déclare fondé et constitué ce très respectable 
college martiniste, constitué a lorient de ......... (préciser) sous le vocable 
ee (nom du collège), au sein de l’Ordre et selon la filiation du Martinisme 
russe des grandes loges de Russie et d'Ukraine, et selon la filiation de 
l’Ordre Martiniste **. 


Que le passé soit donc garant du futur ! 


Sur ces paroles, il tend le maillet au S.!.!. désigné pour prendre la direction du college 
constitué ce jour, l'invitant a venir prendre place pour terminer la cérémonie. Ce dernier 
en place, le S.l.l. installateur va prendre la place qu'il occupait jusqu’à présent. 


138 Qu'on n'oublie pas que notre chaíne d'Initiateurs passe par le canal du Martinisme russe et celui du 
Martinisme papusien, avec cette volonté de transmettre et pérenniser conjointement ces deux voies parallèles. 
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Le maitre d’occident 
enchaîne alors : 


Que la Paix, que la Joie, que la Charité, soient donc désormais en nos 
cœurs et sur nos lèvres, maintenant et jusqu’au jour de notre mort. 


Le très respectable (qui est maintenant le nouveau S.l.I.) 
reprend alors : 


Quittez l’ordre, mes frères et mes sœurs ! 
Il en est ainsi fait, ce après quoi le tres respectable dit : 


Maitres invisiblement présents, Anges et Esprits qui nous avez assistés, et 
vous tous mes frères et mes sœurs, formons la chaîne mystique en 
communion spirituelle parfaite avec nos fréres et soeurs du temps passé. 


Les frères et sœurs 
forment alors chaine d’union. 


La chaîne étant formée, les éventuelles intentions et prières particulières ayant été 
dites, le très respectable dit alors l'invocation de fermeture : 


Dieu tout-puissant, Architecte Suprême de l’univers, Source unique de 
tout bien et de toute perfection, toi qui as toujours voulu et opéré pour le 
bonheur de l'Homme et de toutes tes créatures, nous te rendons grâce de 
tes bienfaits paternels, et nous te conjurons tous ensemble de les 


accorder sans cesse à chacun de nous, selon tes vues et selon nos besoins. 
(Pause.) 


Répands sur tous nos frères et toutes nos sœurs ta céleste Lumière, 
fortifie en nos cœurs l’amour de nos devoirs afin que nous les observions 
fidèlement. (Pause.) 


Puissent nos assemblées être toujours affermies en leur union par le désir 
de te plaire et de nous rendre utiles à nos semblables. Qu’elles soient a 
jamais le séjour de la paix et de la vertu, et que la chaîne d’une amitié 
parfaite et fraternelle soit désormais si forte entre nous (sur ces mots, on 
resserre un peu l'étreinte des mains) que rien ne la puisse jamais altérer. (Tous 
reprenant avec lui :) Amen. 


Après quelques instants, le très respectable invite à quitter la chaîne : 


Mes frères et mes sœurs, quittons la chaîne ! 
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Cela fait, tous étant en place, il frappe 6 coups, par 1 + 2 + 2 + 1 1, comme suit et dit: 


AR WN A 


Mes frères et mes sœurs, le college ......... (nom du collège), constitué a 
lorient de ......... (préciser), peut désormais ouvrir ses travaux. Mais pour 
l'heure, il est temps pour nous de nous séparer. 


Cela dit, il éteint les trois bougies de l’est, côté nord, côté sud, puis centre : 


3 
(Faisant face à l’ouest :) 2 #1 


(Éteignant la bougie du nord :) Que la paix, (éteignant la bougie du sud :) que la joie, 
(éteignant la bougie du centre :) que la charité soient en nos cœurs et sur nos 
lèvres, maintenant et jusqu’au jour de notre mort. 


Cela fait, le très respectable fait le signe de fermeture, invitant chacun à faire de même, 
puis referme la Bible et dit : 


Que les Puissances spirituelles qui nous ont assistés veuillent bien 
continuer à nous accorder leur utile protection, ainsi que nos frères et 
sœurs du temps passé. (Pause.) Mes frères et mes sœurs, déposons nos 
décors ; nous voici retournés au monde profane. 


Les frères et sœurs 
à l'invitation du très respectable, qui fait de même, déposent alors leurs décors et 
quittent la pièce, alors retournée à son usage profane. 


Remarque. Tous étant sortis, le très respectable éteint comme il se doit le luminaire de 
l’est. On peut ensuite passer aux agapes, selon l’usage. 


139 Quant à cette batterie : cf. supra, note 78 page 37. 
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NOTICE SUR LE NOM YECHOUAH 


RRETONS-NOUS ici à la question qui est de savoir ce qu’est le Christ pour l'Ordre. Sur ce 

point (qui n’empéche certes pas une foi et une conviction sincéres d’ordre strictement 
confessionnel) il convient de considérer aussi les noms de « Jesus» et de « Christ » (et 
n’oublions pas que ce second terme est d’abord un adjectif : le christ est celui qui est oint : le 
machia’h) hors tout contexte purement historique et dogmatique. Ainsi le Yechouah 
(n’importe la maniére de le transcrire) de la gnose juive, c’est le Sauveur invisible, celui que 
les religions de salut, en leurs « mystères », ont détecté parmi les archétypes éternels ; c'est 
le Mithra judaisé du quatrième siècle, raconté par les évangélistes. C'est l’« incarnation » 
w (Ch: chin) du principe créateur nin' (YHVH : yod-hé-vav-hé) : le Nom niwn' (YHChVH : yod- 
hé-chin-vav-hé), de fait « Fils du Père et consubstantiel à Lui dans l’unité du Saint-Esprit » pour 
paraphraser la théologie chrétienne en son Credo. Sur ce point, empruntons a Robert 
Ambelain et a La Kabbale pratique : 


[...] à côté du judaïsme orthodoxe, il existait en Israël, ou sur ses confins, des sectes qui avaient organisé 
les éléments essentiels de la légende chrétienne, et ce bien avant la naissance du Christianisme, autour 
d’un dieu qu’elles nommaient lesoushouah [Dieu de Salvation]. En ce nom, Drews retrouve le nom de 
Jésus, l'orthographe hébraïque étant identique. Ce fait est significatif : C’est la première trace d’existence 
de la Kabbale, lesoushouah étant un des « noms divins » de la Sephirah Geburah [...] 

Il existe [ainsi], avant notre ère, des sectes mandaites #1 à fond juif, et ce sont elles [...] qui donnent 
justement le nom de leshu, leshouah, lesoushouah, au Dieu sauveur qu’elles attendent [...] 

Nous savons que les sectes ésotériques juives vénèrent un dieu sauveur, qu’elles le nomment leshu, ou 
leshouah, où lehoushouah, et un papyrus conservé à la Bibliothèque Nationale de Paris (n° 174, 
supplément du fonds grec) contient des formules de conjurations telles que celle-ci : « ... Je t’adjure, par 
le leshouah Naziréen... » et plus loin: « ... Je T’adjure, par le Dieu des Hébreux : leoushuh... » (Op. cit., 
Bussiére, 1992, pp. 22, 23.) 


Toujours du même auteur, la note suivante extraite d'un rituel de l'Ordre martiniste 
initiatique, et consacrée au Nom « leshouah » précisera quelques notions : 


Il s’agit la d’un Nom Divin fort ancien, bien connu des kabbalistes, surtout chrétiens, aussi bien que des 
docteurs de l’Église primitive. On le nomme parfois le « Nom Pentagramme ». 

Saint-Jéróme, en son Interpretation Mystique de l’Albphabet, fait du shin hébraïque le symbole de la Parole, 
du Verbe vivifiant. Elle était déjà, pour les kabbalistes hébreux, l’une des trois lettres-méres (avec aleph 
et mem) et signifiait le Feu. Nous verrons plus tard Papus, en son livre : Martinisme, Martinézisme, 
Willermozisme et Franc-Maconnerie, page 98 (Paris 1899), nous dire que cette lettre shin renversée dans 
Etoile Flamboyante (le Pentagramme), pointe en haut, montre a l’initié rosicrucien l'Incarnation du 
Verbe Divin dans la Nature Humaine. Et le docteur Allendy, en son ouvrage Le Symbolisme des Nombres 
(Paris 1948), ajoute ceci aux paroles de Papus : « L’adjonction du shin au Tétragramme sacré marque le 
passage du Quaternaire au Quinaire pour la production de la créature vivante. Jésus, le Verbe fait chair, 
représente kabbalistiquement toute Créature, et en particulier l'Homme, puisque celle-ci est la plus 
évoluée des Créatures... » 

Étant donné que, selon la tradition chrétienne générale, la Nature entiére fat déchue avec Adam, par la 
faute de celui-ci, on comprend comment en effet la même Nature peut remonter avec l'Homme des le 
rachat de celui-ci par le Verbe. 


140 Auteur d’un ouvrage sur la formation du Christianisme. 

141 Ou Mandéens : secte gnostique des premiers siècles de l’Église, de manda = gnosis (sur ce point : voir 
notamment Jean Tourniac, Principes et problèmes spirituels du Rite écossais rectifié et de sa chevalerie templière, 
Dervy-Livres, Paris, 1985, p. 180). 
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Henri-Cornelius Agrippa, en sa Philosophie Occulte (Cologne 1533), au chapitre VII du second livre de ce 
célèbre ouvrage nous dit que : « Dans le temps de la Loi, le Nom Ineffable de Dieu était de quatre lettres : 
iod-hé-vaw-hé 1%, en la place duquel les Hébreux, par respect, lisaient simplement Adonai (Seigneur), soit 
aleph-daleth-noun-iod *%. Dans le temps de la Grâce, le Nom de Dieu est le Pentagramme : iod-hé-shin- 
vaw-hé 1%, lequel, par un Mystère qui n'est pas le moins grand, s'invoque aussi en un Nom de trois lettres : 
iod-shin-vaw 1%...» Observons au passage que le Nom de cing lettres est leshouah, et celui de 
trois : Ishouh. Et dans son tableau récapitulatif de l'échelle du quinaire, le célèbre occultiste nous montre 
que leshouah est synonyme d’Elohim (aleph-lamed-hé-iod-mem), et aussi de Elion (hain-lamed-iod-vaw- 
noun), ces deux Noms Divins ayant trait au Monde Archétype. Peu aprés Agrippa, Henry Khunrath fera 
figurer le Nom Divin de Cinq Lettres, leshouah, au centre de la cinquième planche de son célèbre ouvrage, 
L’Amphitheätre de I’Eternelle Sapience (Hanau 1609), représentant le Christ en croix, et sur la douzième 
et dernière planche, représentant le pantacle dit de Khunrath. 

Louis-Claude de Saint-Martin précise sa pensée sur ce Nom, en sa « correspondance », citée par Papus : 
« Lorsque le Christ est venu, il a rendu encore la prononciation de ce mot (Tétragramme), plus centrale 
ou plus intérieure, puisque le Grand Nom, que ces quatre lettres exprimaient, est l'explosion quaternaire, 
ou le signe crucial de toute vie. Au lieu que Jésus-Christ, en apportant d’en haut le shin des Hébreux, ou 
la lettre S, a joint le Saint Ternaire lui-même au Grand Nom Quaternaire dont trois est le principe. 
Sans doute, il y a une grande vertu attachée à cette prononciation véritable, tant centrale (intérieure), 
qu’orale, de ce Grand Nom et de celui de Jésus-Christ, qui en est comme la Fleur... La vibration de notre 
Air élémentaire est une chose bien secondaire dans l’opération par laquelle ces Noms rendent sensible 
ce qui ne l'était pas. Leur vertu est de faire aujourd’hui, et a tout moment, ce qu’ils ont fait au 
Commencement de toutes choses avant que cet Air n’existât, sans doute qu’ils sont encore au-dessus de 
l'Air quand ils en remplissent les mêmes fonctions... (Louis-Claude de Saint-Martin, Paris 1902, pages 239 
et 240) 

On le voit, tous les grands noms de la kabbale, aux XVI°, XVII® et XVIII siècles, connurent la profonde 
valeur du Nom Pentagrammatique. Sédir cite en son Histoire et Doctrines des Rose-Croix (Paris 1932), à la 
page 282, un disciple des Rose-Croix, Wilhelm Menens d'Anvers, lequel « parle de son Aureum Vellus, de 
la grande force qui est cachée dans le Nom 1.H.S.V.H. », soit iod-hé-shin-vaw-hé évidemment. 

On observera que leshouah (Jésus, en hébreu), a la même prononciation phonétique que leshouah (Josué, 
en hébreu), bien que ce dernier nom s’écrive iod-shin-vaw-haïn. En outre, un mot identique mais 
s'écrivant iod-shin-vaw-haïn-hé, signifie en hébreu : secours, délivrance, salut, victoire (Exode : XIV, 13; 
Job : XXX, 15 ; Samuel : XIV, 45 ; Isaie : XXVI, 1). 

Tout ceci montre bien que tous les kabbalistes chrétiens ont connu et utilisé le profond Mystère inclus en 
ce Nom Divin : leshouah. C'est à ce titre que le Martinisme de Tradition en a fait sa mystérieuse « Parole », 
à ce titre qu’il marque la prière martiniste d’un caractère réellement ésotérique et d’une potentialité 
ineffaçable. Il nous suffit donc de savoir que des kabbalistes de la valeur de Pic de la Mirandole et Reuchlin 
ont travaillé sur le Mystère du Nom Pentagramme, pour n’attacher aucune importance aux critiques 
malveillantes et intéressées. Il nous suffit de retrouver parmi ces étudiants du mystère des Noms Divins, 
un nom comme celui du Père Athanase Kircher, en son Œdipus Ægyptiacus (Rome 1653), ou celui 
d’Archangelo de Borgonovo, pour estimer que les Martinistes de Tradition se trouvent en très bonne 
compagnie en leur utilisation du Nom Divin « leshouah ». 

Comme l'Ange Conducteur sépare les Israélites des Égyptiens lors du passage symbolique de la Mer 
Rouge, le shin sépare deux à deux les quatre lettres du Tétragramme Initial, exprimant le Dieu Vivant, le 
Dieu du Monde, le Dieu Manifesté. Et les deux valeurs numérales ainsi obtenues sont fort significatives. 
Mais combien plus significative cette insertion du shin au centre du même Tétragramme, ce shin, lettre- 
mère désignant le Feu, lorsqu'on se souvient de la parole des Évangiles : « Je suis le Pain, Je suis la Vie ... 
Je suis venu mettre le Feu au sein des choses ». Enfin, il est incontestable que ce Nom Divin est à même 
d’unir la totalité des Martinistes dispersés de par le monde, quelles que soient leur religion ou leurs 
croyances philosophiques. Et comme tel il est donc un facteur d’unité. 

L’Islam révère comme prophète « Sidna Issa », le « Seigneur Jésus ». Et le Coran nous dit que: « Il n’est 
que deux êtres que l'aile de Shitane (Satan) n’a point touchés : Jésus et sa mère... » 


12 YHVH : nin". 

143 ADNY : (ADVN : ITR). 
144 VHCAVH : nıun', 

145 YChV : 11, d’où Yéchou. 
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Et que dire de ceci : « L'Ange dit a Marie : Dieu t’annonce son Verbe. II se nommera Jésus, le Messie, fils 
de Marie, grand en ce monde et dans l’autre et le Confident du Très-Haut... » (Coran : Ill, 40-45 1%). « Dieu 
dit a Jesus : Je t’enverrai la mort, et je t’eleverai à Moi. Tu seras séparé des infidèles. Et ceux qui t’auront 
suivi seront élevés au-dessus d’eux (les infidèles), jusqu’au Jour du Jugement... » (Coran: Ill, 48 — 55). 
L’hindouisme moderne, en son « ordre de Ramakrishna », connait la méditation sur le « Seigneur Jésus ». 
(Voir, du Swami Sivananda : Pratiques de la Méditation, Paris 1954). Et cela au méme titre que celle sur 
Krishna ou Shiva. Le bouddhisme peut y voir l'avatar d'un de ses bodhisattvas, très probablement 
d’Avalokiteshvara, celui de la Miséricorde. Et outre cet aspect, la Théosophie “7 y voit le Logos de notre 
système solaire. 

Enfin, les kabbalistes y voient évidemment un des Noms du Messiah, le Messie. Il n’est guère que le 
magisme rationaliste, voire athée, qui ignore (volontairement sans doute), la toute-puissance du nom du 
Réparateur, comme le nomme la tradition martiniste du XVIIIe siècle... (O.M.I., Rituel de pleine lune, Note 
sur le Nom divin « leshouah », pp. 2-3.) 


Cela étant... ceci n’excluant point cela; c’est-à-dire, pour le martiniste : la conviction 
intime d’un Christ dépassant les limites du dogme officiel (voir ainsi de l’adjectif « christique », 
si souvent mal compris, et sur lequel nous reviendrons plus loin), n’empêchant pas sa foi 
sincère de chrétien, où natures humaine et Divine sont indiscutablement liées. 

Quant au Christ dans la pensée martinésienne, Papus écrit en son ouvrage 
Martinésisme, Willermosisme, Martinisme et Franc-Maçonnerie : 


[...] le Martinésisme [consiste en] l'acquisition, par la pureté corporelle, animique et spirituelle des 
pouvoirs qui permettent à l’homme d’entrer en relations avec les êtres invisibles, ceux que les églises 
appellent les anges, et de parvenir ainsi, non seulement à la réintégration personnelle de l’opérateur, 
mais encore à celle de tous ses disciples de bonne volonté. 

Martines faisait venir dans la salle des séances ceux qui lui demandaient la lumière. Il traçait les cercles 
rituéliques, il écrivait les paroles sacrées, il priait avec humilité et ferveur, agissant toujours au nom du 
Christ, ainsi qu’en ont témoigné tous ceux qui ont assisté à ses opérations et qu’en témoignent encore 
tous ses écrits. (Ap. Martines de Pasqually, op. cit. supra, Déméter, Paris, 1986, pp. 7-8.) 


Ce disant, l’esprit de Papus ne saurait dévier de celui de Saint-Martin, qui déclare : 


Je ferai tous les sacrifices que vous exigerez de moi, faites-moi celuy-là, je vous en supplie, et bornez-vous 
à enseigner la Divinité de J.-C. sa toute puissance... (Lettre du 10 mars 1783, in Papus, Louis-Claude de 
Saint-Martin. Sa vie. Sa voie théurgique. Ses ouvrages. Son ceuvre. Ses disciples. Suivi de la Publication de 
50 Lettres inédites, Déméter, Paris, 1988, p. 170.) 


Si la mention du Christ, voire sa venue, à différents moments de l’histoire des hommes 
et dans des contextes tres différents ne laissera pas de surprendre a priori le chrétien, il 
convient cependant de noter que cela n’est certes ni hérétique, ni, non plus, étranger a la 
théologie chrétienne. C’est ainsi que dans son ouvrage de théologie dogmatique, Le Verbe 
incarné et rédempteur *%, traitant de « L’ Incarnation et I’hypothése de la pluralité des mondes 
habités », le père C. Chopin précise (considérer surtout ici le second point) : 


Bien des hypothéses peuvent étre faites a ce sujet. Il parait préférable de considérer seulement les deux 
points suivants : 


146 Les références ajoutées par nous, en italiques, sont celles du Saint Coran dans l'édition due au 
Complexe du Roi Fahd, Al-Madinah Al-Munawwarah. 

147 || s’agit ici du système développé par Héléna Pétrovna Blavatsky. 

148 Desclée, 1963, publié sous l'autorité de l'Église : Imprimi potest, Nihil obstat et Imprimatur d'octobre- 
novembre 1961. 
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1) Le Christ ressuscité est établi Seigneur de la création tout entiére et il n’y a aucune raison de limiter sa 
primauté à cette terre où nous vivons. Nous ne savons pourtant pas de quelle manière le Christ exerce sa 
primauté sur d'autres mondes habités (dans l’hypothèse de leur existence). 

2) D'autre part, il ne semble pas que l’on doive exclure a priori l'hypothese d’autres incarnations du Fils 
de Dieu. Ne peut-on rappeler à ce sujet l’enseignement donné par saint Thomas /d’Aquin], enseignement 
qui n'est cependant pas donné a propos de la pluralité des mondes habités [cf. point 1 supra]: « La 
puissance d'une personne divine est infinie et ne peut étre limitée a quelque chose de créé. On ne doit 
donc pas dire que la personne divine ait assumé une nature humaine de telle sorte qu’elle n’en puisse 
assumer une autre 7° ». (Op. cit., p. 43.) 


S'agissant de l’universalité de la médiation salvifique du Christ, revenant ici sur l’adjectif 
« christique » et la manière dont il doit être compris, le père Nathanaél Pujos 1% évoque ce 
qu'il convient d’appeler — justement — le « mystère christique » +1. Précisons ici quant à cet 
adjectif, trop souvent détourné. Commençons par citer le dictionnaire Larousse: « Qui 
concerne la personne du Christ. » Cela rappelé, élargissons notre horizon en considérant la 
présentation d’un ouvrage de Maurice Bellet, dans une chronique de Bernard Ginisty du 31 
janvier 2018 (les notes afférentes sont de l’auteur) : 


Maurice Bellet était en train d’achever son ouvrage Le Messie crucifié. Scandale et folie lorsque la mort l’a 
emporté, le 5 avril dernier. Myriam Tonus, laïque dominicaine belge, qui a très longtemps accompagné le 
parcours intellectuel et spirituel de Maurice Bellet, en a écrit la préface où elle rappelle l’axe fondamental 
de sa pensée : 

Le redira-t-on jamais assez ? Maurice Bellet vivait une fidélité sans faille à l'Évangile et au « rapport de la 
Parole avec le monde » : non d’abord une institution, donc, mais bien un processus sans cesse à repenser, 
recréer. C'est cette fidélité qui le faisait s’irriter devant une double dérive de la religion chrétienne : le 
repli crispé sur des vérités toutes faites et la tentative d’accommoder le contenu au « crédible disponible 
contemporain », c'est-à-dire à ce qui peut consonner avec la mentalité de notre époque » 1. L'ouvrage 
est une longue meditation sur le cœur de la « subversion » apportée par l'Évangile définie ainsi par 
l’apôtre Paul « Alors que les Juifs réclament des signes miraculeux et que les Grecs recherchent une 
sagesse, nous, nous proclamons un Messie crucifié, scandale pour les Juifs, folie pour les nations 
païennes » 1%. Maurice Bellet prend ses distances avec « la théologie spéculative dont le rêve inavouable 
est de rendre la Bible inutile, réduite à un réservoir de vérités. (...) Le dernier avatar sera le petit 
catéchisme présenté sous forme de questions réponses, où l’on n’a pas peur de définir Dieu, et qui 
dispense de lire les Évangiles » 154. Pour lui, « la foi ne peut être vraie que dans la dimension critique si 
véhémente opérée par l'Évangile et dont Paul se fait le témoin (...) Penser la Croix, c'est être traversé par 
ce qui défait tout » 1%, La source radicale de la foi chrétienne, c'est la prise de conscience de Dieu comme 
source d’un don primordial et inconditionnel qui va relativiser toutes nos relations : « Tout devient second 
par rapport à l’œuvre essentielle : créer entre les humains ce rapport qui dépasse tout à fait la « nature ». 
À cet égard, l'Évangile est nettement antifamilial, antinational, antitraditionnel, antireligieux, non pour 
détruire, mais pour instaurer autrement » 158, 


149 NDA. Cf. Somme théologique, Ill, q. 3, a. 7. 

150 Né à Paris en 1970, diplômé de Paris IV - Sorbonne (en philosophie contemporaine) et de l’Université 
Pontificale Grégorienne de Rome (en théologie dogmatique), ordonné prêtre en 2004, le père Pujos a passé de 
nombreuses années au service de la formation des séminaristes en Afrique (Côte d'Ivoire, Rwanda, Gabon), puis 
en Israél et a Rome. 

151 Cf. Thèse 7 : www.theologie.fr 12/2016 ; voir VII. 

152 Maurice BELLET (1923-2018) : Le Messie crucifié. Scandale et folie, préface de Myriam TONUS, éditions 
Bayard, 2019, pp. 10-11. 

153 18 épitre aux Corinthiens 1, 22-23. 

154 Maurice BELLET, op.cit. p. 77. 

155 Page 105. 

156 Page 105. 
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Au lendemain de sa résurrection, les disciples interrogent le Christ pour savoir « si c’est maintenant qu'il 
va rétablir le Royaume pour Israël ». Pour toute réponse, il leur demande d’aller porter l'Évangile aux 
quatre coins du monde t°”. On comprend alors le propos de Maurice Bellet : « L'espace christique est plus 
grand que l’espace chrétien. Entendez : dans l’histoire de l'humanité et à l'heure actuelle, ce que signifie 
Jésus dépasse tout a fait ce que les chrétiens identifient comme leur bien propre. Ce n'est pas du tout leur 
donner un pouvoir plus vaste sur l'Évangile ! C'est l'inverse : c’est reconnaître qu'il y a, hors des limites 
des Églises, un rayonnement de la Parole qu'elles risquent d'ignorer — ou de combattre. Beaucoup ont, 
comme on dit « quitté l’Église » ou « quitté la foi ». Qu’est-ce qu'ils ont quitté » au juste ? N’est-ce pas en 
fait qu’ils sont entrés en un espace plus grand que celui des christianismes institués, mais où l'Évangile 
peut être agissant, même sous d'autres étiquettes que celles des chrétiens ? 1°. 


157 « Ils étaient donc réunis et lui avaient posé cette question : Seigneur, est-ce maintenant le temps où 
tu vas rétablir le Royaume pour Israël ? Il leur dit : Vous n’avez pas à connaître les temps et les moments que le 
Père a fixés de sa propre autorité ; mais vous allez recevoir une puissance, celle du Saint-Esprit qui viendra sur 
vous : vous serez alors mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée et la Samarie et jusqu'aux extrémités de la 
terre. » (Actes des Apôtres 1, 4.) 

158 Maurice BELLET, op. cit. pp. 149-150. 
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NOTICE SUR L’ACRONYME I.N.R.I. 


NE NOTE du manuscrit Quesada, a propos du mot sacré donné au récipiendaire dans le 

rituel de réception au 18° grade du rite écossais ancien et accepté (Souverain Prince 
Rose-Croix 15°) est intéressante à prendre en considération pour ce qui a trait à certaines 
lectures que l’on fait ordinairement de l’acronyme /.N.R.I. : 


Ceux qui, par suite des circonstances, embrassèrent le christianisme ; trouvèrent, dans la réunion de ces 
lettres initiales, les mots latins : Jesus Nazarenus Rex Judeorum !°° : Jésus de Nazareth, roi des juifs. 

Les autres Macons qui ont conservé leur religion primitive, ou qui ont approfondi avec plus de soin nos 
mystères, expliquent ces 4 lettres par les mots suivants : Igne Natura Renovatur Integra : La nature est 
entièrement renouvelée par le feu; ou Ignem Natura Regenerando Integrat- Les philosophes 
hermétiques leur donnent cette interprétation : Igne Nitrum Roris Invenitur. 

Enfin, en substituant aux lettres I..N..R..1.. leurs correspondantes hébraïques, on peut trouver le 
rapprochement suivant : 


lammim (maria, pluriel de Mare — mer iam) 
Nour (ignis — feu, flambeau) 

Rouach (ventus - vent, air) 

lebeschah (arida terra : ou Jaghed champ) 


Ce qui indique les quatre éléments. (Ms cit., note 1 p. 24.) 


La première lecture, d'évidence, renvoie au Titulus Crucis de la tradition évangélique ; 
rappelons brièvement ici 161, 

Le Titulus Crucis se base sur la version de l'Évangile selon Jean 1% : « Pilate fit graver une 
inscription, qu'il plaga sur la croix, et qui était ainsi conçue : Jésus le Nazaréen, roi des Juifs ». 
Elle est « Roi des Juifs » dans l'Évangile selon Marc 1%, « Jésus roi des Juifs » dans l’ Évangile 
selon Matthieu 1% et « Celui-ci est le roi des Juifs » dans l'Évangile selon Luc 165, 

L’Evangile attribué à Jean précise que l'inscription était en trois langues : en hébreu, en 
grec et en latin. Les initiales I.N.R.I. correspondent à la formule de l'Évangile selon Jean écrite 
en latin. Ce même évangile est le seul à mentionner que cette inscription fut critiquée : « Les 
principaux sacrificateurs des Juifs dirent à Pilate : « N’écris pas : Roi des Juifs. Mais écris qu'il 
a dit : Je suis le roi des Juifs. » Pilate répondit : « Ce que j'ai écrit, je l'ai écrit. » » 166 Cet écriteau 
donnait le motif de la condamnation de Jésus, exécuté en tant que criminel politique, d’où sa 
présence sur la croix. 


159 Bibliothèque Nationale d’Espagne, 1813-1821, ms 7834 : cf. folios 197 r° à 230 v°, paginés 1 à 68. 
Quant au grade de Rose-Croix dans l'Ordre maçonnique : cf. supra, page 10 et note 16 tout particulièrement ; et, 
plus généralement, pour les rapports entre Rose-Croix et Martinisme : cf. pages 8 à 12. 

160 Plus exactement : lesus Nazarenus Rex ludæorum ; cf. Vulgate Jn 19, 19. 

161 Source : https://fr.wikipedia.org/wiki/Titulus Crucis 

162 Cf. Jean 19, 19. 

163 Cf. Marc 15, 26. 

164 Cf. Matthieu 27, 37. 

165 Cf. Luc 23, 38. 

166 Cf. Jean 19, 21-22. 
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Le 25 avril 1995, l'historienne de l’Église Maria-Luisa Rigato, de l’université pontificale 
grégorienne, put photographier l’Ecriteau et le peser. En 1998, l'historien Michael Hesemann 
examina l’objet et data le type d’écriture utilisé dans l'inscription du I“ siècle de notre ère. 
Sept paléographes de trois universités israéliennes, Maria-Luisa Rigato et le papyrologue 
protestant Carsten Peter Thiede confirmérent cette datation. D'autres chercheurs contestent 
l'authenticité de la piece et considèrent que la méthode d'examen utilisée par Hesemann n’est 
pas convaincante 7°’. Par ailleurs, des analyses au carbone 14 font remonter, avec une certaine 
probabilité, l’écriteau aux environs du XI* siècle 1°. 

Sur l'écriteau, l’on peut distinguer trois lignes d’écriture. La premiere ligne est composée 
de six lettres hébraiques qui ne sont que partiellement conservées. Les deuxième et troisième 
lignes avec leur inscription grecque et latine le sont mieux. Les mots à l’envers de droite à 
gauche sont les suivants : 


NAZAPENY2 B 
US NAZARINUS RE 


À partir de la première ligne, Maria-Luisa Rigato a reconstitué l'expression araméenne 
n na) Iw! (Jeschu nazara m m), m m abrégeant malk kem, en francais : « Jésus le Nazaréen 
votre roi ». Elle tient l’écriteau pour une copie fidèle au Titulus original. Ce dernier aurait été, 
de fait, rédigé par un scribe juif (ce qui expliquerait à l'instar de l’araméen, que les écritures 
en grec et en romain ont été inscrites de droite a gauche) sur l’ordre du préfet de Judée Ponce 
Pilate et constituerait ainsi le premier témoignage écrit sur Jésus 18%. Le texte ne copie pas le 
texte évangélique, ce qui devrait étre le cas si c’était un faux (dans Jean 19, 19.21 différent, 
on trouve : lèsous à Nazóraios à Basileus tôn loudaión). 

Outre cette première lecture, on retrouve aussi certaine lecture hermétiste évoquée 
dans le discours de réception du deuxième degré (cf. supra : page 63). Cela étant, une note 
additionnelle de la transcription Latomia, laquelle réfute l’essai de transcription de l’acronyme 
visant à le faire correspondre avec les quatre éléments 1”, est également à prendre en 
considération, attendu les perspectives sur lesquelles elle ouvre : 


Cet essai de transcription est particulièrement improbable et doit être rejeté avec fermeté ; il s’agit de la 
tentative de faire correspondre l’acronyme latin avec des mots hébreux commençant par les équivalents 
de I, N, R, et | dans l’alphabet hébreu (yod, nun, resh, yod) selon le schéma des quatre éléments : 


| = Yod yam = EAU 

N = Nun nar = FEU 

R = Resh rúah = AIR 

| = Yod yabbasä = TERRE 


167 Cf. T. Sóding, Rezension zu Hesemanns Buch. 

168 Cf. F. Bella, C. Azzi, « 14C Dating of the Titulus Crucis. », dans Radiocarbon, no 44, 2002, pp. 685-689. 

169 Cf. Paul Badde, « Da habt ihr euren Kónig », dans Vatican Magazin (mars 2008). 

Paul Badde, « Das álteste Stúck Literatur Uber Jesus Christus », dans Die Welt (7 avril 2007). 

170 A ce sujet, renvoyons a une note du Tuileur de Vuillaume, oú ce dernier donne comme non-fondées et 
« pas plus vraies » les autres interprétations qu’on fait habituellement de ces initiales (dont la premiére lecture 
faite ici par le ms cité) : leur sens ne devant être révélé « que dans l'initiation » (cf. op. cit., édit. du Rocher, 2000, 
note 1 pp. 139-140). 
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En effet, cette transcription hébraïque est particulièrement tirée par les cheveux 1t: 


« yam » signifie essentiellement « mer » 

« nür » signifie bien « feu », mais en araméen (Daniel, 3:6), pas en hébreu où le seul mot 
proche qui existe est « ner » signifiant « lampe » 

« rúah » signifie plutôt « souffle, vent » et aussi « esprit » 

« yabbasä » signifie exactement « terrain sec » (par opposition à la mer) 


De plus, l'appellation correcte des quatre éléments est bien connue à travers les textes des alchimistes 
juifs médiévaux 172: 


Eau : mayim 

Feu : es 

Air : áwir (absent de la Bible : vocabulaire du Midrash Rabbah, cf. dictionnaire Jastrow) 
Terre : adamä 


On peut probablement commettre les mémes approximations dans n'importe quelle langue : on trouvera 
toujours un mot commençant par la lettre idoine et dont le sens s'approchera plus ou moins de celui 
recherché ! 

Il faut analyser l'acronyme I.N.R.I. dans une perspective midrashique. 

Il provient de la traduction latine (Vulgate) de l Évangile selon Jean. Or le texte des plus anciens manuscrits 
connus est en grec, et porte : 


"Incoúc ó vaïwpaos ó Bacideve twv iovdaiwv 


Si on accepte les théories récentes et trés argumentées qui présentent les Evangiles comme des 
traductions littérales grecques a partir d’originaux hébreux disparus, midrash dormant dans sa carapace 
grecque, on peut proposer une rétroversion de ce passage, ce qui est extrémement facile puisqu’il s’agit 
d’une phrase nominale, syntaxe d’ailleurs beaucoup plus fréquente en hébreu qu’en grec ancien ; le sujet 
(Inooüc) est suivi de deux prédicats apposés (vaZwpaıog et BaotAevc) portant chacun l’article défini (ó) 
qui se rend en hébreu par la lettre « hé » (n) préfixée au mot ; mais en hébreu, la construction du génitif 
ne se faisant jamais avec une double détermination (6 = le + twv = des), on ne détermine que le nom régi 
par la forme construite, ici ((ovóalwv) et non pas (Baoevg). 

De plus, comme il n’y a pas de déclinaison en hébreu, pour rendre l’apposition entre vaZwpauog et 
Baouweve, évidente en grec par l'emploi du nominatif, il est habituel d'utiliser en plus une conjonction de 
coordination, classiquement le « waw » (1) : 


oman 7201 NNN iw 
yésúa' hanazéri wémelek hayéhúdim 


Et si on prend l'acronyme de cette phrase en hébreu on retrouve le Tétragramme sacré (nin'), selon un 
procédé fréquent de la Kabbale juive (cf. Exode 3, 13 ou ce sont les lettres finales qui donnent le 
Tétragramme). 

Le méme Jean (Jn 19, 20) nous dit d’ailleurs bien que cette formule était écrite en latin, en grec et en 
hébreu (pas en araméen ! la rétroversion ne marche d’ailleurs pas dans ce cas !). 

On comprend mieux alors les raisons de la demande du Grand Prêtre a Pilate (Jn 19, 21) de modifier sur 
l’écriteau la mention « Roi des Juifs » en « il a dit je suis le Roi des Juifs » : c’est uniquement parce que 
cela aurait supprimé l'acronyme qui était pour le clergé un blasphème terrible. Et Jean est le seul à relater 
ce dialogue avec Pilate. ll est aussi assez remarquable de constater que seul le passage de l'évangile de 
Jean a été choisi pour donner naissance à l'acronyme I.N.R.I. / Y.H.W.H. Les autres évangiles donnent des 
versions différentes. (Ms cit., note additionnelle 575, p. suppl. [24-25].) 


171 Nous ne reproduisons pas ici les caractéres hébraiques. 
172 Nous ne reproduisons pas ici les caractéres hébraiques. 
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ETABLISSEMENT DES NOMS CHIFFRES 
D’INITIATEURS AU SEIN DU MARTINISME 


OUR ce qui regarde les usages propres du college Tiferet, au sein de l’Alliance Martiniste 

Internationale (A.M.I. 173), outre le nomen (leur nom d'initié) qu’ils ont déjà, seuls les 
initiateurs recoivent en plus un nom chiffré, selon toutefois les mémes modalités que dans 
l’Ordre initial de Papus. Voici, explicitée ci-après, la manière de procéder. 

Pour établir le nom chiffré d'un initiateur, on le tire du nom de famille seul (patronyme), 
dont on ne reprend que la première lettre (voyelle ou consonne) puis les seules consonnes, 
ajoutant devant si le total des lettres est pair un X (X pointé, afin de distinguer d'un possible X 
initial dans son nom) ; par exemple : 


- avec ENCAUSSE : ENCSS 
- avec PASQUALLY : PSQLL 
- avec MARTIN : XMRTN 


On lui attribue ensuite un numéro d’ordre, qui suit immédiatement celui de son propre 
initiateur, le faisant précéder d’une lettre dans l’ordre alphabétique des qu'il y a plusieurs 
initiateurs issus d'une même personne (A, B, etc. ; au 27° on reprend : AA, AB et ainsi de suite). 

Ainsi, par exemple, par les initiations et consécrations reçues en tant qu’initiateur libre 
(Sl, Sell, Su J:G::1::) le nom chiffré de l'instructeur du collège Tiferet est : 


- XLM/29 


Des lors, a la premiere génération suivante, tous les initiateurs issus de cette lignée 
(succession selon Tiferet) auront pour nom chiffré (les noms cités ici sont purement á titre 
d'exemple), tous de rang « 29 + 1»: 


- pour le premier issu de XLM/29, DUPOND : XDPND/30 (ou XDPND/A-30) 
- pour le deuxième XLM/29, DUVAL : DVL/B-30 
- etc. 


A la deuxiéme génération suivante, par exemple, a partir des initiateurs hypothétiques 
précédents, DUPOND et DUVAL, tous dès lors de rang « 30 + 1 » (les lettres NNN sont mises 
ici pour seul exemple, en place de patronymes quelconques) : 


- issus de DUPOND : le premier, NNN/31 (ou NNN/A-31), puis NNN/B-31, etc. 
- issus de DUVAL : le premier, NNN/B-31 (ou NNN/BA-31), puis NNN/BB-31, etc. 


Pour les générations suivantes, après NNN/31 ou NNN/B-31 etc., on passe au rang « 31 
+ 1 » soit « 32 » ; puis « 32 + 1 » soit « 33 » ; etc. toujours selon le même principe. 


173 Cf. pages 113 à 116 pour la présentation de cette Alliance et le protocole de création. 
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ALLIANCE MARTINISTE INTERNATIONALE 
PROTOCOLE DE CREATION 


E PRESENT Protocole fixe les circonstances et les conditions de la naissance de I’ Alliance 
Martiniste Internationale de méme que le but qu’elle se propose et son fonctionnement 
interne. Il est destiné a être remis à quiconque souhaiterait intégrer ladite Alliance. 


À la Gloire de m1w7 Grand Architecte de l'Univers 
Sous les auspices du Phil... Inc... notre vénéré maitre 


HIS 
PES AND N 


== 


(SALA 
NOESY) | 


Parvis des Martinismes 
(Octobre 2011) 


Chapitre premier - Définition de l’Alliance Martiniste Internationale 
Art. 1 - Création de l’A.M.I. 


§ 1. Sur l’idée du forum Maitre Inconnu 1’ (par la suite, en abrégé M.I.), qui pourra (dans 
un premier temps ou durablement) lui servir de moyen principal de communication, est 
constitué une Alliance Martiniste Internationale (par la suite, en abrégé : A.M.l.). 

8 2. Pour autant, insistons : Si M.I. peut effectivement constituer un moyen pratique de 
communication et d'échange entre les membres de l’A.M.l., attendu le but qui est sien, il 
convient de noter que : 


1° l'appartenance à l’A.M.I. n’est aucunement conditionnée à une appartenance a 
M.l.; 

2° ’appartenance à M.I. n'implique aucunement une affiliation de fait à l'A.M.!., 
ces deux entités devant étre conservées bien distinctes ; 

3° il peut être prévu à l'avenir de dissocier entièrement ces deux entités, 
notamment s’il devait se créer un « Portail » ou autre « Forum » propre à ’A.M.l. 
sur l'Internet. 


174 Forum sur l'internet (groupes Yahoo), ouvert à tout martiniste quelle que soit sa structure de 
rattachement ; créé et animé par un martiniste des Hauts-de-France, membre de l'Ordre Martiniste (O.M. Papus, 
filiation Philippe Encausse) et longtemps responsable régional et local pour cet Ordre. 

Lien pour l'accés : http://community.fortunecity.ws/roswell/martinist/169/maitinc.htm 
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Art. 2 - But de l'A.M.l. 


8 1. L'A.M.!. n'est et ne veut être, ni un nouvel Ordre, ni une structure dispensatrice de 
quelque grade ou degré que ce soit. En particulier, toute intégration au sein de l’A.M.I. se fait 
sans aucune cérémonie, l’A.M.I. ne dispensant ou connaissant ès qualité aucune initiation, tels 
n’étant ni son objet, ni son but. 

8 2. L'A.M.!. a pour seule vocation d’être le centre d’union de ceux, Martinistes de tous 
horizons, qui auront désiré se rassembler sous ses auspices, par-dela toute divergence 
d’appartenance administrative (que l’A.M.I. ne veut ni ne saurait remettre en cause) ou de 
rituel pratiqué (où l’A.M.I. s’interdit toute ingérence). 

§ 3. Le but de l’A.M.. est de favoriser le rapprochement entre des Martinistes qui, 
autrement, resteraient séparés, tant au sein de leur Groupe éventuel qu’en tant que membres 
isolés pour certains ; de favoriser et multiplier les échanges, chacun s’engageant de fait à 
accepter l’autre comme son pair, quelque structure dont il relève éventuellement, et à 
l’admettre comme visiteur potentiel à participer à ses propres travaux, soit ouverts au public 
(conférences, fêtes, commémoration, réunions avec rituel avec présence de profanes) soit 
dans les activités internes et non publiques (à la réserve naturelle et évidente de la question 
des grades ou degrés en ce cas). 

§ 4. En un mot, pour résumer le seul objet de ’A.M.l. : donner une plus grande latitude 
aux Martinistes, leur permettant selon leur désir de se côtoyer et pratiquer, sans que ces 
derniers perdent quoi que ce soit de leur liberté ou de leur autonomie, non plus de leurs 
prérogatives individuelles. 


Chapitre deuxième - Organisation de l’A.M.I. 
Art. 1 - Adhésion à l’A.M.I. 


§ 1. Peuvent adhérer à l’A.M.I.,, sans autre formalité qu’une demande écrite (courrier 
postal ou électronique) ou, plus simplement, le fait de prendre part à des échanges et d’en 
accepter le principe, tant des membres individuellement (candidatures individuelles : qu’ils 
soient ou non membres d’un Groupe, d’une Loge, etc.) que des Groupes, Loges, etc. 
(candidatures collectives) dont les membres seraient tombés d’accord, quoiqu’aucun en 
particulier ne sera obligé de participer aux échanges si tel n’est pas son propre désir de 
s'associer à l’A.M.I., l'adhésion collective ne valant que proposition de participation pour 
chacun de ses membres, qui seuls décident au final pour eux-mêmes (pour le cas particulier 
des Ordres ou Structures relevant de l'initiation Martiniste : cf. infra : 8 3). 

8 2. En aucun cas l'adhésion d’un Groupe, d'une Loge, etc. ne remettra en question son 
intégration au sein de tel Ordre ou Structure particulier relevant de l'initiation Martiniste dont 
il serait membre par ailleurs, ni dans son fonctionnement propre, ni dans ses buts et moyens. 

§ 3. En tant que collectivité, tout Ordre ou Structure qui le souhaiterait et qui relève de 
l'initiation Martiniste, pourra adhérer a l’A.M.I. (selon les mêmes modalités qu’au 8 1 du 
présent article) sans perdre d'aucune façon ses prérogatives propres non plus que son entière 
autonomie, et sans que cela oblige a priori aucun de ses membres, considérés 
individuellement (l'adhésion pour l'Ordre ou la Structure en question vaut uniquement 
proposition de participation pour chacun de ses membres, tant individuels, que collectifs : 
Groupes, Loges, etc. de leur ressort, qui seuls décident au final ce qu'ils feront en propre). 
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La seule obligation morale étant, pour ledit Ordre ou Structure, d’accepter de recevoir 
en ses Groupes, Loges, etc. tout membre de l’A.M.I. d’où qu'il vienne, et de permettre a ses 
propres affiliés de participer aux travaux de tout Groupe, Loge, etc. que ces derniers 
souhaiteraient visiter, le cas échéant aux seuls jours et heures prévus qu’ils soient ouverts aux 
rencontres ou aux visites (les autres jours restant alors sous la pleine souveraineté des 
« visités »). 

§ 4. Le seul critère pour adhérer a !’A.M.l., outre les conditions indiquées au 8 1 du 
présent article : étre en plein accord avec les principes généraux du Martinisme, á tout le 
moins ses symboles et outils fondamentaux, ce que la seule qualité de Martiniste dúment 
initié (pour une candidature individuelle) ou de Groupe, Loge, etc. effectivement rattaché a 
un Ordre ou Structure relevant de l'initiation Martiniste (pour une candidature collective) 
suffira comme garantie. 

8 5. Chacun peut quitter l’A.M.I. sans autre formalité qu’une simple déclaration écrite 
(courrier postal ou électronique), voire en cessant tout simplement de participer à ses activités 
d'échange. 


Art. 2 - Fonctionnement de l’A.M.I. 


8 1. Aucun droit d'entrée, aucune cotisation ne sont ni ne seront demandés relativement 
a l'adhésion à l’A.M.I.,, dont la gestion (réduite au strict minimum) repose sur la base du 
volontariat et du bénévolat. 

§ 2. Aucun titre ou fonction, ni administratif, ni initiatique, ni même simplement 
honorifique au sein de |’A.M.I., sinon la reconnaissance des seuls trois grades ou degrés de 
base commun à tout le Martinisme (Associé, Initié et S.l.), les seules qualités admises et 
reconnues étant celles propres à chacun de ses membres, compte tenu de leur parcours 
individuel et de ce qu’ils auront dûment et légitimement reçu en tant que Martinistes. 

§ 3. S'agissant des grades ou degrés situés au-delà de celui de S.I., ’A.M.l. en tant que 
telle ne les prend pas en considération, attendu qu'ils ne relevent que du fonctionnement 
interne des Ordres ou Structures relevant de l'initiation Martiniste en tant qu’organismes 
autonomes. 

§ 4. Cela étant, refusant toute ingérence dans les affaires internes à chaque Groupe, 
Loge, etc., a l'évidence, l’A.M.I. ne nie ni ne refuse à personne les qualités qui lui auraient été 
légitimement conférées au sein des structures relevant de l'initiation Martiniste dont les 
titulaires seraient membres. Simplement, sinon une élémentaire courtoisie qui inciterait à 
faire état de tel titre pour tel visiteur (au gré de ceux qui reçoivent ledit visiteur, s'entend), 
aucun titre (sinon les seuls rappelés au § 2 du présent article) n’aura de valeur aux yeux et au 
sein de l’A.M.I. considérée en tant qu’association. 

8 5. La participation à l’A.M.I. consiste seulement en l'échange (de visites, de travaux, 
etc.) entre les divers membres (individuels ou collectifs), sans qu’il soit prévu d’organiser de 
manière régulière ou formelle des réunions placées sous l'égide de l’A.M.I. 

§ 6. Si, toutefois, il devait advenir qu’une (ou plusieurs) assemblée placée sous les 
auspices de l’A.M.I. en tant que telle fût organisée ou souhaitée, dès lors, il reviendrait aux « 
initiateurs » (ceux à l’origine) de ladite assemblée d'organiser cette dernière ; leur propre 
collège d’Officiers et leur propre rituel de Travaux étant alors utilisés si nécessaire. 
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Chapitre troisième - Statut de ’A.M.l. 

Art. 1 - Statut légal de l’A.M.I. 

§ 1. Ne prévoyant, ni cotisation ou droit d'aucune sorte, ne prévoyant a priori aucune 
assemblée en tant qu’association, il n’est pas prévu (ni nécessaire) que l’A.M.I. fasse l’objet 
d'une structure administrative avec une déclaration légale : l'association est essentiellement 
virtuelle (pas de carte de membre), reposant sur la seule adhésion de cœur et d’esprit de ses 
diverses parties au présent Protocole. 


Art. 2 - Composition du présent Protocole. 


§ 1. Le présent Protocole est réputé plein, entier et définitif, en ses 3 (trois) chapitres 
comptant au total 6 (six) articles. 


Une seule et même lumière, bien que plusieurs flambeaux la dispensent... 
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Mise á jour : mars 2022 


Le premier sceau ci-dessus reprend comme base celui propre à l'Ordre des élus cohens, tel qu'il a été conçu à l’origine par Martines de 
Pasqually lui-même. Il est ici personnalisé, faisant de la présente variante, par le « chiffre » qui figure au centre du double-triangle (cf. le 
monogramme), le sceau propre au collége Tiferet qui prend origine tant dans le Martinisme « papusien » que dans le Martinisme « russe ». 
Le deuxième sceau est celui de l’Alliance martiniste internationale (AMI), qui réunit dans un esprit commun de partage et reconnaissance 
réciproque nombre de structures relevant des diverses formes du Martinisme au nombre desquelles prend place notre propre collége. 
Avertissons que nonobstant les filiations qui sont les siennes, via Robert Ambelain et son œuvre au sein de l’Ordre des élus cohens, le 
collége Tiferet ne met en ceuvre que le seul matériel rituel strictement martiniste, laissant a l'Ordre des chevaliers macons élus cohens 
proprement dit le soin de dispenser et mettre en ceuvre les rites qui le concernent. 


INIA 


IPNS USAGE STRICTEMENT PRIVÉ 


Et moi je vous dis : 
Demandez, et l'on vous 
donnera ; cherchez, et 
vous trouverez ; frappez, 
et l’on vous ouvrira. 


(Luc XI, 9) 


USAGE STRICTEMENT PRIVE 


